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1. LETTRE DU RECTEUR MAJEUR

LE pRÊTRE DE L'AN 2ooo Nous nENT À caun

lntroduction - Le 150" anniversaire de l'ordination sacerdotale de Don Bosco. - Le Synode 1990,

sur la formation du prêtrê d'aujourd'hui. - La .clarté courageuse» des Pères du Synode. - L'ori-
ginalité absolue du "sacerdoce' de la Nouvelle Alliance. - La consécration baptismale êt le mi-
nistère ordonné. - Le suiet délicat du .religieux-prêtre". - Don Bosco: prêtre et Fondateur pour
les jeunes. - Nécessité d'une meilleure formation salésienne. - Le CG23 et notre croissance pas-
torale. - Reconnaissance onvers le prêtre et sa conliance en Marie.

Rome, solennité de l'Immaculée Conception
de la Bienheureuse Vierge Marie, 8 décembre 1990

| üuqw les ieure à lt
foi: Dæ ummts c apif ulai -
t6 (CG23), Ed. SDB,
Rome 1990, n'2

Chers confrères,

Que la nouvelle année soit un temps de renfor-
cement de I'esprit de Don Bosco dans le cæur de
tous. Nous pourrons ainsi, jour après jou.r et pas à
pas, réaliser les perspectives pédagogiques et pasto-
rales du CG23.

Il faut donner de I'importance au "jour de Ia
comnunauté".l Il sera bon, au cours de cette réu-
nion communautaire qui est vitale pour la forma-
tion permanente, de réciter comme ..prière» ce
qu'exprime le document capitulaire au no 95:
«Nous croyons que Dieu aime les jeunes (...). Nous
croyons que Jésus veut partager "sa vie" avec les
jeunes (...). Nous croybns que l'Esprit est présent
dans les jeunes (...). Nous croyons que Dieu nous
attend dans les jeunes pour nous offrir la grâce de
læ rencontrer et nous disposer à Le servir en eux
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(...)". La récitation commune de ce texte, en en-
tier, renforcera notre expérience caractéristique
qui nous révèle que le travail d'éducation est le lieu
privilégié de notre rencontre avec le Christ.

Je voudrais exhorter les provinciaux et les direc-
teurs à insister sur la formation permanente pour
que le nda mihi animas» [donne-moi des âmes] ne
soit pas seulement la devise qui nous caractérise,
mais constitue aussi et su-rtout le climat idéal de la
bonne santé de nos maisons ou, comme disait le
Père Rinaldi, le poumon de notre "respiration pour
les âmesr.2

Pour favoriser ce climat, je crois utile de vous
inüter à réfléchir sur le récent événement ecclésial
du Synode des évêques, centré sur la formation du
prêtre: tout événement waiment ecclésial est aussi,
en soi, un événement de famille. Ce sujet intéresse
notre Congrégation à plus d'un titre.

Le 150'anniversaire de l'ordination sacerdotale de
Don Bosco.

Il y a tout d'abord une comnémoration impor-
tante qui nous invite à repenser les origines histori-
ques de notre charisme: le 5 juin prochain sera le
150" anniversaire de l'ordination de notre Fonda-
teur Don Bosco. Cette date a fortement marqué sa
üe: il I'a longtemps préparée et désirée. Elle nous
aide à mieux comprendre son cæur de pasteur.
C'est à travers le profil de prêtre propre à Don Bos-
co qu'il nous faut approfondir notre mission auprès
des jeunes et du peuple.

Si nous comptons les jeunes confrères qui se
préparent au ministère sacerdotal dans la
Congrégation, depuis le postnoviciat jusqu'aux étu-

'z 
d. ACG, n" 332, Jmvier-
mm 190, p.3942
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des de théologie, nous arrivons au total important
de plus de 3000; et si nous ajoutons les 450 novices
gnviron qui aspirent au sacerdoce, nous ne sornrnes
pas loin de 3500. Ces chiffres nous rappellent notre
lourde responsabilité devant l'Eglise et font penser
à toutes les attentes d'amitié pour le Christ qui se
pressent - sans même se déclarer - dans le cæur des
jeunes. Ils nous invitent aussi à la reconnaissance
profonde et à la joie humble, car ils sont un signe
plus que consistant de la bonté de Dieu et de sa vo-
lonté de poursuiwe et de développer le charisme de
notre Fondateur: «Chaque appel manifeste que le
Seigneur aime la Congrégation, qu'il la veut vivante
pour le bien de son Eg1ise et qu'il ne cesse de l'enri-
chir de nouvelles énergies apostoliques".3

Nous sommes nés du cæur ardent de Don Bos-
co prêtre; nous partageons sa mission «pastorale» de
prendre en charge la üe de foi des jeunes et des clas-
ses populaires; nous vivons et nous travaillons en-
semble,a et nous avons pour guide, au niveau mon-
dial, provincial et local, un confrère qui s'inspire
sans cesse de son zèle sacerdotal «par la grâce du
ministère presbytéral et l'expérience pastorale» pour
soutenir et orienter notre esprit et notre action.s

[æ üsage de notre Congrégation est original, et
le sacerdoce (vécu dans la complémentarité frater-
nelle des larcs et des prêtres) en est un trait consti-
tutif. Nous sommes une communauté "de clercs et
de lar'cs qui üvent la même vocation dans une fra-
ternelle complémentaritér.6

[æ sujet étudié par le Synode nous concerne
donc de près.

Mais surtout, il plonge toute notre üe, avec cel-
le des croyants, dans le mystère ineffable du Christ,
au centre le plus ardent de son Ermour et de sa mis-
sion. Il nous reporte ar»( événements de Pâques et
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à sa médiation de Ressuscité qui intercède szurs ces-

se au ciel pour nous devant le Père. L'activité litur-
grque de l'Eglise a ses racines en Lui et incorpore
chaque jour, par I'Eucharistie, nos initiatives et no-
tre vie à son sacrifice sublime qui reste définitive-
ment dans le ciel le sommet de l'amour humain
dans I'histoire.

Tout cela nous encourage fortement à consi-
dérer le Synode comme un événement providentiel
pour nous aider à améliorer la qualité spirituelle de
la vie de nos confrères et de nos communautés. II
nous faut démentir l'affirmation cinglante qu'il y
aurait chez nous «beaucoup de prêtres, mais peu
de sacerdoce». Ce n'est évidemment qu'un para-
doxe, mais le simple doute qu'il pourrait refléten
une part de vérité nous fait mal et nous pousse à

une sérieuse réüsion.
Même s'il ne s'agit ici que d'une première ap-

proche, le récent Synode nous trace une orbite sûre
pour monter plus haut.

Le Synode 1990, sur la formation du prêtre d'au-
iourd'hui.

Les journaux nous ont permis de suiwe ce hui-
tième Synode ordinaire des évêques. C'est insuffi-
sant: il nous faut l'approcher d'un peu plus près
pour le lire de I'intérieur.

Commençons pzr quelques données utiles pour
améliorer notre point d'observation.

l.onguement préparé grâce, entre autres, aux
apports des conférences épiscopales, le Synode
1990 s'est déror:Ié au Vatican du 30 septembre au
28 octobre. Y ont pris part 238 Pères synodaux, 17

experts et 43 auditeurs et auditrices de différentes
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nationalités. Quatre prélats salésiens étaient
présents: le card. Rosalio Castillo et les évêques Os-
car Rodriguez, Basile Mvé et Juan Abelardo Mata.
On a pu noter pour la première fois la participation
complète des épiscopats de l'Europe de l'Est, si
bien qu'aux différents groupes linguistiques s'est
ajouté le ucercle mineur slaver, (composé d'Ukrai-
niens, de Tchécoslovaques, d'un lætton, d'un
Biélorusse, de Yougoslaves et de Polonais). Le rap-
port que certains de ces évêques ont fait sur les ü-
cissitudes de leurs Eglises a été très émouvant et
longuement applaudi. C'est ainsi, par exemple, que
Mons. Alexandru Todea - archevêque métropoli-
tain de Fagaras et ÀIba Julia en Roumanie - a
décrit avec un réalisme poignant les souffrances
causées par la persécution: un total de mille années
de prison pour les évêques, Ies prêtres et les fidèles;
sept évêques morts en prison; sans compter I'orga-
nisation dictatoriale et oppressive de la société
athée.

Le thème étudié était: .,La formation des
prêtres dans les circonstances actuellesr. Au cours
de ses quatre semaines de travail intense, le Synode
a rédigé 41 "propositions, à présenter au Pape -
avec d'autres contributions - pour la rédaction de
son exhortation apostolique postsynodale.

Ces "propositions, ne sont pas de simples résu-
més, mais des thèmes bien définis qui comportent
des indications pour un développement ultérieur.
Elles présentent brièvement les contextes culturels
où üvent les croyants aujourd'hui, et un panorama
de ce que pensent les pasteurs sur I'évolution de la
société; elles traitent aussi des vocations et de leur
discernement, du sacerdoce comnun dans le Peu-
ple de Dieu, de l'identité du prêtre, de sa mission
de service, des moyens et des contenus de la forma-
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tion initiale, de l'importance de la formation per-
manente, et des différents problèmes inhérents à la
vie des prêtres.

Il faut rappeler, en particulier, le rapport du
pro-préfet de la Congrégation pour l'éducation ca-
tholique, Mons. Pio Laghi, sur la situation actuelle
des vocations: lente et pénible reprise en Europe,
en Amérique du Nord et en Australie; croissance
constante en Afrique et dans le Sud-Est asiatique;
augmentation différenciée en Amérique latine et
centrale.

Toute la réflexion tournait évidemment - et
c'est le point de vue qui nous intéresse surtout - au-
tour du sacerdoce de la Nouvelle Alliance et de ses

deux faces: la consécration baptismale (en d'autres
termes le sacerdoce corunun à tous les fidèles) et le
ministère ordonné (propre aux prêtres et aux
évêques).

Malheureusement, la presse n'a, en général, pas
présenté les valeurs ni la richesse de renouveau de
ce Synode; ce n'était d'ailleurs pas facile pour di-
verses raisons. Beaucoup de journaux et de revues
d'inspiration plus ou moins larque se sont accro-
chés aux habituels sujets de salon pour n'en donner
que des évaluations superficielles et mal informées,
et formuler des jugements plutôt négatifs.

Nos contacts directs avec les Pères synodaux,
par contre, permettent une évaluation bien dif-
férente: convergence extraordinaire des partici-
pants et vision sereine de l'avenir. Dans sa dernière
conférence de presse, le secrétaire, Mons. Jean
Schotte, a parlé d'une uforte convergencs», de «col-
légialité fraternelle effective et affective". Et le
card. Godfried Danneels, archevêque de Bruxelles,
qui a connu plus d'un Synode, a affirmé qu'il consi-
dérait celui-ci corlme le meilleur de ceux auxquels
il avait participé.
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Deux caractéristiques sont à souligner dans le
climat du Synode. D'abord que près des deux tiers
des évêques en étaient à leur premier Synode et
que la majorité (sauf une vingtaine) n'avait pas par-
ticipé à Vatican II. Si bien que le secrétaire, Mons.
Schotte, a pu déclarer que ce Synode était le pre-
mier qui soit réellement «postconciliaire". Ce qui
ne l'a pas empêché de rester fermement attaché
aux idées maîtresses de Vatican II.

Ensuite l'espérance pleine de confiance dans
l'intervention de l'Esprit-Saint pour les vocations et
la sainteté du clergé. Sans se laisser impressionner
par les constatations publicitaires malveillantes et
habituelles de I'affaiblissement ou du recul sociolo-
gque de l'Eglise, ainsi que du spectre de son vieil-
lissement, les Pères synodaux ont eu foi en sa jeu-
nesse qui la mène à son troisième millénaire.

Le Pape a voulu souligner explicitement les
fruits spirituels de la vocation au sacerdoce minis-
tériel, par la béatification de deux prêtres méri-
tants, Joseph Allamano (ancien élève du Valdocco)
et Hannibal-Marie Di Francia.

Ce fut donc un Synode d'espérance qui fondait
sa confiance sur la présence et la puissance de l'Es-
prit-Saint qui rénove le sacerdoce dans l'Eglise.

La «clarté courageuse, des Pères du Synode.

Dans son évaluation globale du Synode, le se-
crétaire, Mons. Schotte, parla entre autres de sa
uclarté courageuse, dans la réponse pertinente
qu'il a donnée à différentes théories et à certains
doutes touchant l'identité du ministère sacerdotal
et, par conséquent, la formation du prêtre. Depuis
des années, en effet, circulent des interprétations
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qü enüsagent [a rénovation du «ministère» à partir
surtout de principes sociologiques, et proposent de
le concevoir comme une "fonction» communautai-
re au lieu d'une «consécration» sacrarnentelle. Pa-
reille interprétation fonctionnelle tend à éliminer la
doctrine traditionnelle à propos du sacerdoce mi-
nistériel pour n'y voir qu'une fonction qui émane
de la communauté locale. Le sacerdoce alors n'est
plus lié à un caractère indélébile ni à la loi du céIi-
bat, mais reste ouvert à tous et peut présenter urre
grande variété de formes selon les nécessités cultu-
relles des lieux et des temps. Plus besoin dans ce
cas de umédiation sacraler, - corune ils disent -
surchargée d'une croûte de «pouvoir et de dignité»
qui s'est accumulée au cours des siècles, car ce
qu'il faut, c'est un service simplifié mieux adapté
aux besoins actuels de la socialisation humaine.
Ainsi la base peut participer; en d'autres termes,
tout le Peuple de Dieu a sa part de coresponsabilité
démocratique. Dès lors, l'identité du ministère est à
rechercher dans les lois de la société humaine et
non plus dans la référence sacramentelle au Christ.
Ce qü remet en cause la succession apostolique au
profit d'une structure de I'Eglise qui ne serait plus
hiérarchique!

Il n'est pas étonnant que ce genre de théories,
avec les grands changements'survenus dans la so-
ciété et dans l'Eglisé, ait entraîné une crise d'identi-
té sacerdotale, et que dans l'énumération des "cir-
constances actuellesr» à prendre en compte, le Sy-
node ait mis en bonne place précisément la redéfi-
nition de l'identité sacerdotale.

Ces théories sèment la confusion et dorrnent lieu
à des prises de position sur la formation à donner,
qui prônent en toute bonne foi de monter sur la
brèche parmi les destinataires, parfois en fait au
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1 Ossenatqe Romw, 12

ætobre 19) [Edition
fæçais: 27 novembre
19901

détriment de la préparation nécessaire, des exigen-
ces spirituelles de l'incorporation ministérielle au
sacerdoce du Christ, 'et des compétences spécifi-
ques à acquérir pour la mission pastorale.

Voilà pourquoi les Pères synodaux ont estimé
qu'il fallait avzrnt tout compter ces difficultés fonda-
mentales parmi ules circonstances actuelles» du
thème à étudier.

A ce'point de vue, le Synode se présente cornme
une prophétie qui vient bien à point en faveur du
prêtre de I'an 2000. C'était nécessaire!

Sans doute, ces quatre semaines de travail
n'ont-elles pas suffi pow traiter un thème si vaste
dans sa totalité. Il n'a guère été question que du
prêtre "diocésain", et il ne s'est pas dit grand-chose

sur les interpellations des situations pastorales
d'aujourd'hui. Mais la variété des charismes sacer-

dotaux et des contextes socio-culturels est telle
qu'il n'était pas possible d'aborder le tout en si peu
de temps.

Il est intéressant pour nous de rappeler ici l'in-
tervention du Card. Jean-Jérôme Hamer, préfet de

la Congrégation pour les Instituts de üe consacrée:
«Dans les Instituts religieux cléricaux, l'exercice du
sacerdoce appartient à la nature même de ces Insti-
tuts. Pour ces religieux-prêtres, I'exercice de l'or-
dre sacré n'est donc pas un élément externe ajouté
à une vie religieuse déjà complète. Ce fait a une im-
portance notable en divers domaines, mais spécia-
lement dans le domaine de la formation. Chaque
supérieur majeur a la responiabilité de maintenir la
parfaite unité de la formation au sacerdoce et de la
formation à la vie religieuse, selon la propre identi-
té (charisme) de l'lnstitut".7

Nous tiendrons compte de ces considérations
lorsque nous proposerons quelques réflexions au
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sujet de l'originalité particulière de notre Congréga-
tion. Car il est bon que ce soit à nous qu'il revienne
d'aborder Ies caractéristiques propres de notre cha-
risme.

De toute manière, le Synode a insisté aussi sur
l'importance du document «Mutuae relationesr,8
pour faire une proposition qui traite des rapports
entre les prêtres séculiers et les religieux, ainsi que
d'autres propositions sur Ia mobilisation pastorale
qui proüent concrètement du territoire (Eglises
particulières et Conférences épiscopales) avec des
directives pour les religieux. Il a encore signalé la
signification ecclésiale du «collège presbytéral,
pour tous les prêtres.

Espérons que l'exhortation apostolique du Pape
nous donnera des orientations supplémentaires.

D'autre part, le sujet des ,.circonstances actuel-
les, sera traité, et sous un point de vue encore élar-
gi, dans de prochaines réunions épiscopales: le Sy-
node spécial pour l'Europe en 1997, la fV" Assem-
blée de l'épiscopat d'Amérique latine en 1992 et le
Synode spécial pour I'Afrique en 1993.

Le Saint-Père lui-même a reconnu la nécessité
de poursuiwe en ce sens la réflexion amorcée dans
ce Synode. Dans son allocution du 27 octobre au
terme de Ia dernière assemblée générale, il a parlé
de l'uextrême importumce» de la formation des
prêtres, puis il a ajouté: "Ces 

problèmes concernent
l'Eglise universelle. Cette réflexion doit être pour-
süvie selon les orientations élaborées par l'Assem-
blée synodale, en vue de son application aux dif-
férentes situations des Eglises locales. Cette pour-
suite s'inscrit normalement dans la logique de l'ac-
tivité synodale. Elle ne produira tous ses fruits que
dans les réalisations qu'elle aura inspirées et orien-
téesr.e

E Rome, 14 mai 1978 [Di-
rctivs de bæ s la
mpports entre 16 wêqu6
et ls refueu das l'fuli-
æl

e Ownüore Romrc, ?Â

ætobre 1990 [Dæumen-
tation catholique 9

dæembre 190, p. 10661
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L'originalité absolue du «sacerdoce» de la Nouvel-
le Alliance.

Sans doute, l'apparition des signes des temps, le
nouveau rapport de l'Eelise avec le monde et les
exigences de renouveau pour le ministère ordonné
amenées par la nouvelle évangélisation, appellent à
reconsidérer avec attention et profondeur la nature
et l'exercice du sacerdoce chrétien, que les contin-
gences historiques particulières n'avaient pas per-
mis au Concile de Trente de développer suffisam-
ment. Il est très important pour tout le Peuple de
Dieu de voir clair et d'avoir des certitudes sur un
des points les plus vitaux et essentiels de l'Eglise.
Voir l'identité sacerdotale dans la foi, c'est perce-
voir avec plus de profondeur, dans la mesure du
possible, le mystère du Christ. La clarté sur ce
point permettra de rechercher, sans risques sérieux
de déüation, de nouvelles manières d'exercer le
ministère.

C'est Ia doctrine des grands documents de Vati-
can II qui a servi de référence à la réflexion des
Pères synodaux. II est donc utile d'en rappeler les
lignes fondamentales; elles dewaient nourrir cha-
que jour la contemplation de notre foi.

La notion du usacerdoce" chrétien de la Nouvel-
le Alliance ne se retrouve pas dans les autres reli-
gions, qui le confinent dans le domaine du sacré et
des rites. Dans Ia Nouvelle Alliance, le sacerdoce
est un donné historique qui proüent directement
de l'homme Jésus-Christ avec ce qu'il a opéré à
Pâques pour nous sauver. Il n'est donc pas une ex-
pression religieuse de sacralité, mais se fonde sur
un événement daté et localisé qui atteint toute la
réalité de I'homme, et influence en fait la significa-
tion de toute son existence et de sa vocation de per-
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sonne dans la création. Læ christianisme vit moins
de ureligion>» eue de "foi"; il n'a qu'un seul vérita-
ble uPrêtre" et un seul..Sacrifice,, efHcace: le Christ
avec sa Pâque!

..Il n'a pas accédé à Ia prêtrise en vertu d'une loi
de fiIiation humaine, mais en vertu de la puissance
d'une üe indestructibler.lo Du point de vue reli-
gieux de la tradition hébrarQue, Jésus-Christ était,
dirions-nous aujourd'hui, un «lar'c»: "il faisait partie
d'une tribu dont aucun membre n'a êté affecté au
service de l'autel. Il est notoire, en effet, que notre
Seigneur est issu de Juda, d'une tribu pour laquelle
Moï'se n'a rien dit dans ses textes sur les prêtresr.ll

Son "sacrifice, aussi est unique et se réalise
dans les événements historiques de sa passion, de
sa mort et de sa résurrection: «Le Christ fut offert
une seule fois.rl2 Ce ne fut pas dans un temple ni
dans un lieu sacré, mais sur la colline du Calvaire
sous la forme d'un événement social de condamna-
tion au gibet de la croix: il est passé de là une fois
pour toutes dans le sanctuaire véritable et a pris
place à la droite de Dieu pour accomplir la média-
tion définitive; oC'est par une tente plus grande et
plus parfaite, qui n'est pas æuvre des mains, c'est-
à-dire qui n'appartient pas à cette création-ci, (...)
qu'il est entré une fois pour toutes dans le sanctuai-
re».r3 L^a passion et la mort sont, chez le Christ,
l'expression de I'amour le plus élevé qu'un homme
püsse jamais témoigner, et la résurrection porte ce
sacrifice suprême devant le Père dans sa forme
éternelle et sans cesse active.

Il n'y a jamais eu et il ne pourra jamais y avoir
de sacerdoce plus originat que celü-là. Il atteint,
avons-nous dit, la réalité même de l'homme au
cæur de sa nature et de son devenir dans l'histoire.
Le Christ est prêtre en tant qu'homme; et comme

to He 7, 16

t He7,14

tz He 9,28

lt He 9, ll
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homme pascal, il est le «second Adamr, c'est-à-dirc
la souche du véritable uhomme nouveau»; iI en
révèle le mystère et le rénove selon la plénitude de
ses possibilités de roi de la création; il lui restitue,
en fait, la dignité de liturge de l'univers qu'il avait
perdue avec le péché du premier Adam. Oui,
l'homme était appelé, dès le premier acte créateur,
à être l'interprète du monde auprès de Dieu; la
waie Iiturgie devait être ol'homme üvant,, par sa
connaissance, sa gratitude, sa fraternité et toute
son histoire.

Quelle ruine le péché n'a-t-il pas entraînée! Seul
Ie Christ, par son unique et indéfectible sacerdoce,
a pu merveilleusement («mirabilius!") réhabiliter
l'homme et le rétablir dans sa dignité et sa voca-
tion. C'est pourquoi son sacerdoce a sa place dans
une anthropologie objective et intégrale qui dewait
concerner chaque homme et toutes les cultures.

Bien qu'unique, ce sacerdoce, chez le Christ,
n'est pas une réalité isolée comme s'Il en était le
héros exclusif; il est, au contraire, l'expression de
la solidarité la plus profonde et la plus universelle,
celle du premier-né de beaucoup de frères, du véri-
table uchef, du corps de toute l'humanité: il est, en
Lui et par Lui, le sacerdoce et Ie sacrifice ude
l'hommer, de tous les hommes.

La consécration baptismale et le mlnistère ordon-
né.

Pour pouvoir rassembler tous les hommes, le
Christ a institué, comrne intermédiaire üsible pour
qui croit en Lü, la osacramentalité» de la Nouvelle
Alliance, c'est-à-dire la médiation de signes (per-
sonnes et choses) porteurs de sa Pâque. Il a ensuite

2
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envoyé l'Esprit-Saint pour que sa douce puissance

incorpore un par urr tous les hommes au Peuple de

Dieu et les fasse agir dans I'histoire comme des si-
gnes-personns5 ds l'«Hornme nouveau».

Le Seigneur a voulu pour tous un «sacerdoce

comnun» qui transforme leur vie personnelle en

hostie agréable, et toute l'histoire en liturgie de

l'homme üvant. ul-es baptisés, en effet, par la
régénération et l'onction du Saint-Esprit, sont
consacrés pour être une demeure spirituelle et un
sacerdoce saint, de façon à of[rir, par le moyen des

activités du chrétien, autant de sacrifices spirituels,
en proclamant les merveilles de celui qui des

ténèbres les a appelés à son admirable lumière.
C'est pourquoi tous les disciples du Christ, per;
sévérant dans la prière et la louange de Dieu, doi-
vent s'offrir en victimes vivantes, saintes, agréables

à Dieu, témoigner du Christ sqr toute la surface de

Ia terre, et rendre raison, sur toute requête, de l'es-
pérance qui est en eux d'une vie éterneller.l4

C'est un objectif sublime!
Pour que ce sacerdoce commun devienne üsi-

ble et opérant, le Seigneur rend présent son unique
sacrifice pascal par la sacramentalité de la célébra-
tion eucharistique. Le sacerdoce commun fait en-

trer chaque génération, avec les æuwes de son
arnour, dans l'acte suprême de la liturgie de la
croix.

C'est à bon droit que le Concile a proclamé que

"Ia liturgie (et en particulier l'Eucharistie) est le
sommet auquel tend l'action de I'EgIise, et en

même temps Ia source d'où découle toute sa ver-
tur.ls [,e travail de l'évangélisation et les fatigues
apostoliques ont pour objectif intrinsèque de parti
ciper au sacerdoce du Christ, de lutter avec lui
pour vaincre Ie mal, d'aimer comrne lü et d'expri-

ta ltmm gentium l0

t5 Særosarctun Cttci-
lium l0
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mer dans la vie ce qui s'expérimente sacramentelle-
ment par la foi. Par conséquent, le sacerdoce com-
mun, que nous devons tous üwe comme disciples
du seigneur et membres üvants de son Corps, est
l'expression suprême de la dignité humaine, le réta-
blissement de l'homme dans sa mission dans le
monde, la manière historique de se sentir entraînés
dans la rédemption et dans le salut.

Pour réaliser cette participation universelle à
son sacerdoce, le Christ a institué lui-même le mi-
nistère ordonné. II l'a fait en choisissant et en
consacrant les Douze. Ils perdurent à travers les
siècles dans la succession apostolique. [.e sacre-
ment de l'Ordre consacre leurs successeurs (les
évêques) et leur confère un pouvoir spécial de ser-
vice pour rendre possible l'exercice du sacerdoce
de la communauté: c'est lui-même qui les appelle
et les habilite par l'«onction» de l'Esprit-Saint.

Les prêtres, à leur tour, sont ordonnés comme
collaborateurs de l'épiscopat et reçoivent, dans leur
consécration, une participation au pouvoir sacra-
mentel de l'Ordre qui les habilite à servir la com-
munauté par deux activités complémentaires entre
elles:

- agir oen la personne même du Christ-Chef"
par le ministère de la parole, la ritualisation sacra-
mentelle de l'unique sacrifice pascal dans l'Eucha-
ristie et l'administration des sacrements de salut;

- agir «en la personne de l'Eglise» en la re-
présentant devant Dieu et en se consacrant à ses fi.ls
avec l'amour et le zèle d'un époux fidèle et entre-
prenant.

Ce pouvoir conféré au prêtre par l'ordination
n'est pas un «pouvoir, d'ordre sociologique qui
s'impose aux fidèles en vertu d'une une dignité su-
périeure, mais un service indispensable, institué
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par le Christ, pour que puisse agir Ie sacerdoce
comlnun.

C'est avec bonheur et concision qu'il a êtê üt
au Synode que le sacerdoce ministériel fait partie
des éléments constitutifs de l'Eglise; il se rapporte
en même temps au Christ et à l'Eglise; en d'autres
termes, au Christ en tant que Chef Pasteur et
Epoux de l'Eglise. Le ministère ne consiste donc
pas seulement à s'acquitter d'une fonction organi-
sée dans l'Eglise, mais à se donner aux baptisés
pour les aidei à viwe et à agir dans l'histoire selon
la foi.

Il résulte de tout cela non seulement que le sa-

cerdoce ministériel est ordonné au sacerdoce com-
mun,16 mais que le ministère du prêtre doit se ca-

ractériser par la conscience et le sentiment d'avoir
inséparablement partie liée avec toute la portion du
Peuple de Dieu à laquelle il a été envoyé. S'il y a
une ocrofite, waiment délétère à éliminer chez un
ministre ordonné, c'est bien un éventuel comporte-
ment uclérical» au sens péjoratif du terme (dont
l'histoire offre bien des exemples) qui pousse à agir
en omaître, dans le Peuple de Dieu; il n'a rien à

voir avec le Christ Bon Pasteur, qui est le uServiteur

de Jahvér. Le prêtre qui l'adopterait témoignerait
n'avoir pas compris le sacerdoce de la Nouvelle Al-
liance.

Celui qui rend possible l'authenticité constituti-
ve et spirituelle du prêtre (prêtre et évêque) corrune
«ministre de la communautér,l7 c'est l'Esprit-Saint
qui donne efficacité à [a consécration de l'Ordre et
infuse dans le cæur une «charité pastorale» parti-
culière accompagnée de différents charismes selon
les multiples besoins du Peuple de Dieu. Dans la
charité pastorale, cette diversification est très im-
portante.

t6 Lumn gnlium l0

Ir ib. 20



1. LETTRE DIJ RECTEUR MAJEUR 21

Les prêtres ont donc une identité fondamentale
cornrnune, mais elle se diversifie par des dons pas-
toraux qui entraînent des façons différentes d'exer-
cer le service ministériel. A cette diversité de cha-
rismes s'ajoutent les besoins particuliers des desti-
nataires auxquels sont envoyées les différentes
équipes de prêtres. Il est donc clair que leur identi-
té ministérielle ne peut se décrire en termes univo-
ques, mais doit tenir compte des exigences qui pro-
viennent de l'Esprit, des temps et des besoins des
destinataires.

Le thème du Synode fait donc bien de signaler
qu'il faudra étudier surns cesse les ucirconstances
actuelles»; car la formation doit porter aussi sur la
manière concrète dont le prêtre aura à réaliser son
ministère pour répondre aux besoins des hommes.

Après avoir décrit l'identité du prêtre, les Pères
synodaux insistent sur l'intériorité particulière qui
doit imprégner son ministère. Certes, le "ministère,
se distingue nettement de la «personne)); mais il
n'est pas une simple «fonction» intermittente: il
comporte urê «coflsécration» spéciale de la person-
ne, à travers Ie caractère permanent du sacrement
de l'Ordre. Chez le prêtre, il y a donc une forte
connexion entre son ministère et sa personne: sa
charité pastorale le lie à son ministère dans l'intime
de son cæur et suscite en lü les sentiments du Bon
Pasteur. [æ prêtre n'est pas un fonctionnaire à ho-
raire fixe, mais un consacré à temps plein et même
à pleine existence: corune les Apôtres!

Il est très important d'insister sur cette intériori-
té spécifique, parce qu'elle réfère l'âme du prêtre à
la fois au Père riche en miséricorde, au Christ
Frêtre éternel, à l'Esprit-Saint source de la charité
pastorale, à la communauté ecclésiale dont il de-
vient un «serviteur», à l'évêque et au Pape avec qü
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il collabore activement, et aux autres prêtres de
l'Eglise particulière s[ ll l2vaille, avec qui il forme
un collège presbytéral fraternel.

Mais puisque son sacerdoce ministériel est au
service du Peuple de Dieu, son intériorité implique
nécessairement que le prêtre se forme à la bonté,
au pardon, au service, au discernement des cæurs,
à la perception des besoins d'autrui, au zèle mis-
sionnaire, à la responsabilité d'édifier la commu-
nauté, à l'esprit d'initiative, au courage et au sacri-
fice, à la compréhension et à la communication de
la Parole de Dieu, à la lecture des signes des temps,
au témoignage des béatitudes, aux exigences de la
solidarité et de la justice, en un mot à une üe per-
sonnelle de foi qü prenne szufs se lasser en charge
la foi d'autrui. Elle constitue ainsi szurs aucun doute
l'objectif auquel doit tendre le style de vie évangéli-
que des prêtres.

Cette formation spirituelle présuppose éüdem-
ment une maturation humaine et chrétienne
concrète, une préparüion intellectuelle sérieuse et,
surtout, une volonté pastorale sincère et croissante
en rapport avec les circonstances actuelles.

Le sujet délicat du «religieux-prêtre».

Nous avons dit que le Synode avait centré son
attention sur le prêtre udiocésainr. Mais il est clair
que l'intériorité pastorale, qü constitue Ie tronc
commun du ministère de tous les prêtres, accepte
aussi la greffe d'autres traits spirituels et pastoraux
différents les uns des autres, selon la variété des
charismes dont l'Esprit-Saint enrichit l'exercice
même du ministère. C'est ainsi qu'au long des
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tE c[. Perfætae caritatis I

te d. Cmt 2

siècles est apparue toute une floraison de physiono-
mies diverses et complémentaires de prêtres, et
qu'elle a rendu cet exercice plus attirant, plus sou-
ple et mieux adapté. Cette variété est d'ailleurs es-
sentielle pour l'Eglise «prête à remplir toute activité
de son ministère en vue de l'édification du Corps
du Christ", mais encore «embellie de dons variés»
pour manifester ainsi nles ressources multiples de la
sagesse de Dieu".18

Ici, nous pouvons penser au profil sacerdotal
des membres des Instituts de vie consacrée que le
droit canon appelle «cléricaux". Dans ces Instituts,
a affirmé le card. Hamer, l'exercice du sacerdoce
appartient, avec une modalité particulière pour
chacun d'eux, à la nature même de leur charisme.
Ce fait a une importance notable pour l'Eglise
même et surtout pour la üe interne de ces Instituts.

C'est un sujet déücat sur lequel on n'a pas enco-
re assez réfléchi directement. Le Synode l'a laissé
ouvert, mais en a reconnu l'existence et l'importan-
ce, lorsqu'il a parlé des relations réciproques à in-
tensifier entre les prêtres religieux et les prêtres
séculiers. Pour déterminer quelques initiatives de
rénovation à prendre en vue d'améliorer la forma-
tion du prêtre diocésain, il s'est également un peu
inspiré de la pratique des Instituts religieux.

Dans la Congrégation, nous avons déjà mis au
point quelques réflexions à propos du confrère
prêtre, surtout lorsque nous avons approfondi la
qualité pastorale de la mission salésienne.

Nous savons que la consécration propre à notre
profession religieuse a ses racines dans notre digni-
té baptismale: elle nous fait grandir dans la foi et
dans notre attachement au Christ par un «esprit sa-
lésien" particulier pour nêtre dans l'Eglise signes et
porteurs de l'amour de Dieu pour les jeunesr.le
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Nous avons justement exprimé cette caractéristi-
que spirituelle en faisant du terme "salésien" le
substantif de base: chaque confrère est ainsi un «sa-

lésien prêtre" ou un usalésien larQuer. Et notre
omission» pour les jeunes et le peuple imprime
alors sa marque sur toute notre identité:
- elle fait de notre üe religieuse une «consécration

apostolique";20

- elle n'est pas confiée à l'individu, mais à la com-
munauté;2r

- celle-ci ne peut se passer de Ia complémentarité
des prêtres et des coadjuteurs,

- et est animée et servie par un confrère enrichi
des dons du sacrement de l'Ordre pour la gui-
der.22

Pour le salésien prêtre, cela signifie que l'esprit
et la mission propres à la profession salésienne as-

sument, qualifient et üüfient sa consécration pres-
bytérale, et que celle-ci, à son tour, garantit, enri-
chit et rend féconde l'identité pastorale à laquelle il
est appelé, lui et toute la communauté.

Mais il y a plus. Si nous considérons comment
notre charisme salésien est né et s'est développé
dans l'histoire, nous voyons qu'il a émané, sous
I'action de l'Esprit-Saint et avec l'intervention ma-
ternelle de Marie,a du cæur apostolique d'un
«prêtre diocésain", Don Bosco, qui s'est inspiré du
zèle et de la bonté pastorale d'un u§v§qse résiden-
tiel" de première ligne, saint François de Sales. No-
tre charisme a donc ses racines historiques dans le
zèle sacerdotal du ministère ordonné, et se relie in-
timement et explicitement à l'exercice du sacerdo-
ce comnun de nombreux collaborateurs.

Dans la Congrégation, chaque confrère est
avant tout un membre de la communauté salésien-
ne, et celle-ci, en fait, a I'originalité de se composer

û û. Corct 3

zt cf. Corct 44

2 cl. Cmt 121

ts cf. Corct I
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'!{ cf. ,4CS, n" 298, ætobre-
dæembre 1980

Àib.p.6

d'«ecclésiastiques, et de «lar'csr, égaux en dignité et
complémentaires dans le travail pédagogique et
pastoral.24

Lorsque chaque confrère a bien conscience
d'être un membre üvant et coresponsable d'une
communauté porteuse d'un tel charisme, la menta-
lité de complémentarité apparaît naturellement:
chacun ressent la nécessité d'une relation enrichis-
sante entre la dimension «sacerdotale» et la dimen-
sion «larQuerr. oAinsi, ai-je écrit dans la circulaire ci
tée plus haut, le Salésien prêtre (...) doit se sentir
spontanément en référence au Coadjuteur, et cela
en vertu de la force de communion de sa dimension
salésienne même; et le Salésien coadjuteur doit
éprouver le même sentiment à l'égard du confrère
prêtre. Notre vocation, radicalement cornmunau-
taire, exige une cofirmunion effective non seule-
ment de fraternité entre les personnes, mais aussi,
et d'une façon hautement significative, de référen-
ce mutuelle de ses deux composantes fondamenta-
lesr.Æ

Parce que sa vocation est usalésienner, chaque
confrère ressent en lü l'appel vers l'autre catégorie
de confrères qui constitue la communauté.

[,a «dimension sacerdotale» n'est pas l'apanage
des confrères prêtres, ni la udimension larQu@», c€-
lui des conlrères coadjuteurs; la communauté sa-

lésienne n'est pas la somme plus ou moins artificiel-
le de deux sortes de confrères qü s'efforcent de ü-
we ensemble. Mais il faut affirmer avec force que
chaque confrère porte en lui les deux dimensions à
la fois. Dans les deux genres de vocation salésienne,
elles sont soulignées d'une manière différente, mais
intimement connexes entre elles par leur nature
charismatique propre. Car en bons salésiens, le
prêtre entretient aussi la dimension larQue de la
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mission comnunautaire, et le coadjuteur, sa di-
mension sacerdotale.

Il est clair alors que les deux dimensions sont
importantes l'une et l'autre pour mettre sur pied et
réaliser le projet éducatif et pastoral. Sans la di-
mension larque, nous perdrions l'aspect positif de
saine usécularité" qui caractérise le choix de nos
médiations éducatives. Et sans la dimension sacer-
dotale, nous pourrions perdre la qualité pastorale
de tout notre projet. Si nous déséquilibrons cette
complémentarité, nous risquons de tomber, d'un
côté, dans l'actiüsme social pragmatique et, de.
l'autre, dans un travail pastoral sans spécificité qui
ne serait plus la mission authentique de Don Bosco.

Le Synode nous inüte à revoir avec clarté la si-
gnification globale de notre mission, à saisir ce qui
donne üe et unité à notre consécration apostoli-
que.

Voilà pourquoi le thème qu'il a approfondi nous
tient à cæur. Nous aussi, dans la Congrégation, en
accord avec les évêques, nous pensons à ce que
doit clairement être le prêtre de l'an 2000. En sa-

lésiens authentiques, nous voulons collaborer à la
croissance de la foi dans la nouvelle époque qui se
se profile dans I'histoire. Tous les membres de la
Famille salésienne, et surtout le nombre croissant
de jeunes qui se sentent attirés par le cæur ami de
Don Bosco prêtre, partagent notre espérance.

Aussi, nous nous proposons dès à présent d'ac-
cueillir les lumières et les directives de l'exhortation
apostolique que prépare le Pape, pour que progres-
se avec toujours plus de sérieux et de résolution le
sacerdoce commun dans la Congrégation et, en
particulier, la formation du salésien prêtre, compte
tenu de l'originalité et des exigences de notre cha-
risme. C'est l'Eglise elle-même qui nous veut au-
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b cf , Mutuae relatimæ ll thentiquement fidèles à notre caractère propre.26
Pour conclure ce point important, je voudrais

rappeler que l'intensité de la charité pastorale et,
par conséquent, le degré de la sainteté ne dépen-
dent en soi ni du ministère ordonné ni des dif-
férents services de coresponsabilité apostolique,
mais uniquement de la vitalité intérieure du sacer-
doce commun qui nous unit au Christ (c'est-à-dire
de la foi-espérance-charité) avec laquelle s'accom-
plissent tous les ministères et les services. Selon
saint Thomas d'Aquin, la üe de la grâce, ou de la
charité pastorale, vaut en elle-même bien plus que
toutes les choses créées. Nous serons tousjugés sur
l'amour: dans la Jérusalem céleste, il n'y aura plus
besoin de bible, ni d'évêques ni de prêtres, ni de
magistères, ni de sacrements, ni de coordination, ni
de tous les services mutuels indispensables ici-bas
dans l'histoire. Aussi, dans la communauté ec-
clésiale, l'ordre des réalités institutionnelles, hiérar-
chiques et pratiques passent dès à présent au se-

cond plan (si l'on peut dire: pensons à la place don-
née dans «Lumen gentium, au chapitre sur le Peu-
ple de Dieu!) en face du mystère qu'elles servent et
révèlent à qui vit la foi. La sainteté se fonde sur Ie
degré de participation et de communion avec la üe
trinitaire. L'intensité de la sainteté, nous la trou-
vons en Marie; l'authenticité du ministère, en Pier-
re. Tous deux sont de grands saints: mais leur de-
gré de sainteté ne s'identifie pas à leur place hiérar-
chique et ministérielle.

Don Bosco: prêtre et Fondateur pour les leunes.

Nous célébrons, cette année, - je l'ai déjà signa-
lé - le 150' anniversaire de l'ordination sacerdotale



28 AcrEs DU coNsEtL GÉNÉRAL

de Don Bosco. Cette consécration a été un événe-
ment de grâce non seulement pour sa üe person-
nelle, mais aussi pour toute la Famille salésienne.
L'Esprit du Seigneur l'a lancé comrne prêtre et l'a
soutenu par la direction spirituelle de saint Joseph
Cafasso, pour interpréter et réaliser son ministère
en fonction des circonstances de cette époque en
évolution et des problèmes socio-culturels urgents
de la ville de Turin. Il l'a fait avec audace et origi-
nalité par son option préférentielle pour les jeunes,
spécialement les plus nécessiteux.

Au cours de la célébration du Synode, j'ai pensé
plus d'une fois à deux jugements sur le modèle de
üe sacerdotale de Don Bosco, formulés par deux
écrivains étrangers à la réflexion que nous avons
l'habitude d'entendre chez nous.

L'un d'eux, que nous connaissons déjà, est la
réponse du célèbre savant le Père M. D. Chenu o.p.
à un journaliste qui lui demandait quels seraient,
selon lui, les nouveaux saints de cette époque post-
conciliaire: .,J'aime rappeler tout d'abord, dit-il, ce-
lü qui a précédé le Concile d'un siècle: Don Bosco.
Il est déjà, d'une manière prophétique, un nouveau
modèle de sainteté par son æuvre qui est en ruptu-
re avec la manière de penser et de croire de ses

contemporainsr.2T
J'ai trouvé l'autre dans un récent article sur le

déroulement du Synode; le jugement est essentielle-
ment négatif: sous l'influence de la Curie, le Syno-
de aurait défendu le profil traditionnel du prêtre
«tridentin» au ]ieu de [e lancer vers les nouvelles
exigences de la société actuelle. Mais, sans pour-
tant nourrir trop de sympathie à son égard, l'au-
teur dit que Don Bosco uproposait déjà au Piémont
du milieu du XIX" siècle un profil de prêtre très dif-
férent... Les prêtres de son oratoire vivaient au mi

n Awmire,22 féyiq l9M
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4 SERGIO QIJINZIO,
L'Esqæso,2l ætobre
tw

Iieu de jeunes destinés aux plus humbles métiers,
retroussaient leur soutane pour jouer avec eux, et
c'est à cela que Don Bosco préparait les jeunes as-

pirants au sacerdoce: c'est la raison pour laquelle
son évêque refusa de les consacrer. Il s'agissait, en
effet, d'une nouveauté inouie".28 L'auteur constate
le fait pour raisonner ensuite à sa façon.

Il nous importe de saisir la caractéristique
concrète que Don Bosco a imprimée au salésien
prêtre. Vatican II a reconnu qu'il y a différentes
manières d'exercer le ministère sacerdotal, car la
tâche commune à tout prêtre d'édifier le corps du
Christ exige de nombreuses fonctions et de nouvel-
les adaptations, surtout à notre époque.2e

Aujourd'hui, nous nous toumons vers le troi-
sième millénaire; nous assistons à des changements
rapides et profonds; nous voyons comment l'insi-
gnifiance de la foi dans la culture qü monte est

désastreuse pour la jeunesse et Ie peuple; nous
sommes préoccupés par le secteur vaste et com-
plexe de l'éducation parce qu'il est comme bom-
bardé d'un grand nombre de nouveautés qui lui
donnent du dynamisme szlns les lumières de I'évan-
gélisation et par conséquent le ravagent. L'origina-
tité du style pastoral de Don Bosco doit nous guider
dans notre recherche de critères pour affronter les

défis actuels.
Læ salésien prêtre est avant tout envoyé (en soli-

darité avec le salésien larque) au cæur du monde
des jeunes et du peuple; cette mission exige de lui
différentes tâches propres au domaine de l'éduca-
tion et de la culture, et au monde du travail, au
profit de destinataires en fait encore éloigpés de

l'Eglise ou appartenant à d'autres religions. Il doit
en outre se sentir, dans la commnauté, collabora-
teur du salésien latque, en communion de vocation

a c|. Præbiterorum ordi-
rÀ8
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et solidaire avec lui dans l'élaboration et la réalisa-
tion d'un projet commun unique. II lü faut encore
participer activement à l'animation des différents
groupes de la Famille salésienne, consacrés et
lar'ques.

Tout cela exige une préparation adaptée et un
zèle tout particulier dans l'exercice du ministère. II
lü faudra donc sans cesse prendre Don Bosco com-
me modè1e30 et retrouver comme lui dans la uchari-
té pastorale» une source intarissable de créatiüté
apostolique.

Par une initiative particulière de l'Esprit-Saint,
la charité pastorale a poussé Don Bosco à être un
Fondateur, en d'autres termes à communiquer à
un grand nombre, comme un héritage à dévelop-
per, sa mission spécifique auprès des jeunes et du
peuple. C'est précisément parce qu'il avait un cha-
risme Iié à son zèle sacerdotal qu'il a donné le jour
à une Famille apostolique en expansion qui mobili-
se des hommes et des femmes, des lar'cs et des reli-
gteux. Il a témoigné ainsi que son modèle de chari-
té pastorale peut être «Ie centre et la synthèse» d'un
«esprit salésien" partagé par un vaste mouvement
pour Ie bien.3l

I-a üe consacrée des Instituts religieux fondés
par Don Bosco ne se décalque pas sur le modèle
des ermites du désert ni des contemplatifs dans les
monastères (qui sont souvent présentés comme le
début historique de la üe religieuse). Elle s'inspire
de la üe apostolique des douze et des préoccupa-
tions pastorales des évêques (saint François de Sa-
les) et des prêtres en charge d'âmes (Don Bosco). Il
s'agit donc d'une espèce particulière de consécra-
tion religieuse strictement Iiée à la ucharité pastora-
le" ds ministère ordonné.32

L^a véritable identité du salésien prêtre n'intéres-
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se pas seulement les autres confrères de la
Congrégation, mais tous les membres de la Famille
sa]ésienne. Son zèle ministériel et la densité de son
intériorité pastorale assurent et nourrissent la spiri-
tualité de tous. Mais le contraire est wai aussi: un
prêtre spirituellement superficiel, peu uni à Dieu,
dont l'activité ministérielle est faible et sans mor-
dant intérieur, nuirait inéütablement aux sources
mêmes du charisme de Don Bosco.

C'est pourquoi nous nous soucions fortement
depuis des années dans la Congrégation d'assurer
une meilleure formation à nos prêtres.

Nécessité d'une meilleure formation sa!ésienne.

[æ Synode a consacré une partie notable de ses

travaux aux problèmes de la formation des prêtres.
Après avoir exploré les miüeux où naissent les vo-
cations, il a insisté sur Ia nécessité de l'"année pro-
pédeutique" (une sorte de noviciat), sur les com-
munautés de formation ou séminaires - en parti-
culier les grands séminaires -, sur l'importance
décisive d'adapter les études aux nouveaux progrès
scientifiques et aux nécessités pastorales d'au-
jourd'hui, sur la compétence et le sens ecclésial des
enseignants, sur le climat humain, chrétien et spiri-
tuel des conununautés de formation, sur la nécessi-
té absolue de la formation permanente en concor-
dance avec le processus d'inculturation. Il a encore
parlé des séminaristes venus des mouvements et
formés selon leur esprit caractéristique, mais qui
dewont s'en remettre en toute sincérité et en pleine
communion à leur évêque et à leur collège presby-
téral.
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Pour nous, les critères de Ia formation du sa-
Iésien prêtre, selon sa vocation spécifique, se trou-
vent dans la "Ratio" promulguée le 8 décembre
1985;33 le Synode nous offre I'occasion 4'", 5e rli-
gner l'actualité et l'importance. Nous pouvons
nous réjouir de la similitude de sa doctrine sur les
fondements de l'identité du ministère ordonné, et
de sa claire perception de ce qui caractérise notre
charisme. Nous devons une grande reconnaissance
à ceux qui ont travaillé à l'élaborer, à la revoir et à
la perfectionner. Dans la Congrégation, nous avons
une ligne de conduite sfire: appliquons-nous à l'ap-
profondir et à la mettre en pratique en tout! Ce
n'est qu'ainsi que nous trouverons l'accord sur les
points-clefs de notre esprit auxquels nous ne pou-
vons renoncer.

Mais si nous regardons la réalité concrète telle
qu'elle est, il nous faut bien avouer que ces années
de renouveau ont connu dans l'une ou l'autre pro-
vince des carences préoccupantes: au niveau de la
formation immédiate au sacerdoce, de l'accompa-
gnement des cinq premières années après l'ordina-
tion, ou du sérieux et de l'adaptation à donner à la
formation permanente.

L'appel àla formation permanente a constitué
un point fort dans les préoccupations des Pères sy-
nodaux. C'est un sujet qu'ont déjà traité plusieurs
documents de notre magistère ainsi que nos Chapi
tres généraux, en particulier le CG23, les Constitu-
tions, la Ratio et les directoires provinciaux; mais
tous ne semblent pas avoir compris en quoi elle
consiste waiment ni ce qu'elle propose. D'un point
de vue profane, elle règle tout le processus de la
formation et de la culture, dans son ensemble et
son interdisciplinarité, sans se limiter à un côté de
la personne ou à une période de l'existence. Elle
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englobe toutes les expressions et tous les moments
de l'éducation depuis l'enfance jusqu'à l'âge avan-
cé. En d'autres termes, elle embrasse la totalité de
l'existence avec tous ses problèmes, et l'existence
de tout homme - jeune ou adulte -, et elle utilise les
ressources de la nouvelle pédagogie, avec ses dif-
férentes implications et d'autres choses encore.

Dans le cadre de notre üe salesienne, le concept
de formation perrnanente parcourt toute la Ratio.
Avant l'aggiornamento continu - et indispensable -
dans les différents domaines de notre action et de
notre mission salésienne, elle voit, conformément
aux Constitutions,ÿ <<"notre üeo' comme un "che-
min de sanctification" à pa.rcourir "dans l'effort
quotidien pour grandir dans l'amour parfait de
Dieu et des homme5"»; coffirne «une réponse tou-
jours renouvelée à l'alliance particulière que Ie Sei-
gneur a scellée avec nous»; comme une attitude de
udocilité à l'Esprit Saint "dans un effort constant de
conversion et de renouvellement"rr.3s

Ces brèves considérations font ressortir que la
période de formation initiale comporte certes des
processus spécifiques de croissance, avec tous leurs
contenus propres, mais qu'elle se caractérise sur-
tout par l'apprentissage des critères et des métho-
des qü dewont accompagner toutes les phases de
la vie, d'une manière efficace et adaptée, en priü-
légiant la dimension spirituelle, source et but de
tout. De par sa nature, la logique du Baptême et de
la profession religieuse, qui nous incorporent à la
üe divine à la suite du Christ, tend vers la croissan-
ce et I'exige, comme l'apôtre Paul l'affirme souvent
dans ses lettres.

Je voudrais encore ajouter une remarque: les
études qü se font tout le long de la formation initia-
le tendent à juste titre à développer la capacité criti-
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que et l'indispensable compétence pédagogique et
pastorale (cependant pas toujours aüsée en face de

théories de tel ou tel chercheur). Mais il subsiste en

certains cas le danger de ne pas soigner comme il
faut la compétence et la ferveur ministérielles qü
caractérisent I'esprit salésien. [æ prêtre doit être
l'homme de Jésus-Christ et de l'Eglise, envoyé au
monde pour transmettre le salut, la vérité intégrale,
la miséricorde du Père, Ia rédemption du FiIs, la
puissance intérieure de l'Esprit; il doit donc être en-

thousiaste et infatigable à porter I'espérance: un
homme-sacrement, un signe-personne.

l-es Pères du Synode en1 llavaillé à présenter
I'identité sacerdotale la plus authentique pour pou-

voir insister davantage sur la nécessité absolue
d'une spiritualité adaptée, dont la source soit la
charité pastorale, et le fruit, un zèle constant. A
cette charge pastorale, les Instituts religieux doi-
vent ajouter pour leurs prêtres l'esprit de leur cha-

risme particulier. Dans son intervention que nous
avons citée, le card. Hamer a fait observer des diffi-
cultés concrètes à ce propos3 oLà où les futurs
prêtres reçoivent tôute leur formation institution-
nelle dans l'Institut auquel ils appartiennent, la
tâche des supérieurs est relativement facile. Mais il
n'en est plus de même quand les supêrieurs en-

voient leurs religieux dans des Centres d'études ec-

clésiastiques hors de leur propre Institut. Dans ce

cas, la responsabilité des supérieurs augmente no-
tablement. En fait, la participation à un tel Centre
implique que Ies jeunes puissent viwe dans une
maison religieuse de leur Institut, au sein d'une
corrununauté formatrice et vivante, avec la présen-

ce perrnzlnente de formateurs qualifiés, capables

d'aider les jeunes à intégrer dans leur propre üe re-

ligieuse l'enseignement philosophico-théologique
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qu'ils reçoivgnt dans les Centres d'étude. Cela im-
plique pour les Instituts de grands sacrifices. Mais
c'est le prix élevé à payer pour assurer l'unité entre
sacerdoce et vie religieuse. Or cette unité est un
grand bien pour le Corps mystique».36

Notre réflexion sur l'événement du Synode se
veut vraiment une inütation et un encouragement
à reconsidérer avec attention la substance et les li-
gnes directrices de notre «Ratio», et surtout à re-
voir, dans les Conseils provinciaux, les «curato-
riums, [Cf. Ratio n" 265f et les différentes commu-
nautés de formation, l'application qui en est faite,
dans le but d'en corriger les défauts et d'en relan-
cer la qualité.

La «Ratio» fait partie du "drsi1 particulier" de la
Congrégation et constitue donc un élément ütal de
notre Règle de üe;37 elle a été rédigée avec les ap-
ports de toute la Congrégation, en accord spécial
avec le texte rénové des Constitutions et avec le
nouveau Code de droit canonique. Elle s'appuie sur
l'identité de la vocation salésienne et présente un
projet de formation fortement unitaire.3s «En met-
tant en pratique les principes et les normes de la
Ratio, ai-je écrit dans la hésentation, o+ assurera:

- Un sens plus clair de la vocation comme don
historiquement situé et actuel, fécond et origi-
nal;

- Ia possibilité d'unifier sa propre existence en
suivant un "développement intégrant les divers
aspects de la formation: maturation humaine,
préparation intellectuelle et professionnelle, vie
religieuse et apostolique, dans l'unité de la voca-
tion salésienne" (CG21 n'258);

- Une spiritualité typique, le sens de l'appartenan-
ce à la Congrégation et celui de la communion
ecclésiale, une formation originale dans Ie servi-
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ce des jeunes et de leur monde.

- Chacun se sentira utile au plan social et fécond
au plan apostoliquer.3e
[æs provinciaux, les directeurs et les formateurs

considéreront comme un devoir prioritaire de re-
voir souvent les principes et les normes de ce do-
cument important et ils s'appliqueront avec em-
pressement et diligence aux tâches qu'il indique.
De leur engagement constant «dépend le bien des

Provinces et de la Congrégation, et leur avenir. On
sèmera dans la fatigue, mais avec la certitude de

moissonner dans Ia joie. Les choix importants,
construits et réalisés par tous, sont dans la vie de

notre Congrégation les actes de son renouvelle-
ment, "le brouillon mis au propre" dont parlait
Don Bosco quand il a transmis son héritage à notrè
responsabilité de disciples et de continuateursr.ao

Le CG23 et notre croissance pastorale.

Nous avons célébré récemment Ie Chapitre
général XXIIL II n'a pas traité explicitement de Ia
vocation spécifique du salésien prêtre, mais il a

décrit les horizons de la mission salésienne dans les

circonstances actuelles: sa particularité originale,
sa lecture pastorale de l'actualité et sa méthode
pédagogique pour I'évangélisation. Tout cela
concerne le "salésien» comrne tel, prêtre ou coadju-
teur; et tout cela est en rapport spécial avec Ia di-
mension sacerdotale commune.

A la lumière du Synode, nous pouvons donc
parler de la particularité usacerdotale, (plus large
que le terme canonique "cléricaler) à améliorer
dans la Congrégation. J'en indique trois faces que
je crois fondamentales et mobiüsatrices: la «qualité

e ib. p. 19

o ib. p. 20
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pastorale», la "spiritualité salésienne» etla ocores-
ponsabilité dans la communaufé» cornme sujet de
Ia mission. Les considérer sous l'angle du sacerdo-
ce (tant baptismal que ministériel), c'est leur don-
ner un cachet de nouveauté qü ne leur est pas
étranger et qui nous aidera à en approfondir les va-
leurs.

l. - l-a oqualité pastorale» est la note fondamenta-
le de tout le document capitulaire. Son étude de la
réalité, son analyse des contextes et son projet pour
le cheminement et les itinéraires à parcourir: tout
se présente comme oune réflexion pastoraler.4l

Cette qualité procède de la vigueur du "da mihi
animas, (la deüse de saint François de Sales et de
Don Bosco «pasteurs»!), se préoccupe de l'éduca-
tion à la foi, prend soin d'analyser la réalité des
contextes, tire profit des meilleurs moyens humains
pour les connaître, et pousse à veiller à ne jamais se

laisser asservir par des intérêts qü ne seraient pas
authentiquement cer:x de l'Eglise. Nous pourrions
dire que c'est un comportement typiquement «sa-

cerdotal» au sens plein du terme, car il mobilise
tout le monde pour travailler dans de nombreux
services pédagogiques et pastoraux, afin de rendre
nos destinataires capables de célébrer la Iiturgie de
leur vie personnelle en l'incorporant à l'Eucharistie
du Christ.

Dans ce but, précisément, la sollicitude pastora-
le ne se contente pas de la connaissance et de l'ap-
profondissement des grands principes de la doctri-
ne ou de l'Evangile même - qu'évidemment elle ap-
précie, aime et approfondit -, mais elle travaille
aussi, et avec beaucoup d'attention et de souplesse,
à connaître les circonstances concrètes, à en étu-
dier la nature et les causes, à en analyser les appels
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et à distinguer le genre de défis qu'elles lancent à
l'évangélisation.

Dans la formation du salésien prêtre, le point de

vue pastoral doit sans aucun doute porter et orien-
ter toute son action apostolique.

2. - lÂ. "spiritualité salésienne» comrne I'intériori-
té dynamique qui procède de Ia ncharité pastora-
lerr.a2

Nous avons déjà vu que notre charisme émane
du cæur de Don Bosco prêtre. Sa spiritualité est
une spiritualité radicalement .,sacerdotale» qü
s'inspire de Pierre, de PauI, des saints pasteurs et
de leurs collaborateurs. C'est une spiritualité qui
rappelle saint Augustin dans son commentaire de
I'Evangile de Jeana3 sur Ie mandat pastoral donné à
Pierre: l'apôtre est interpellé par 12 "parole du
Christ, rêpêtêe avec insistance: ooM'aimes-tu? Sois
le berger de mes brebis!". Elle signifie ceci: Si tu
m'aimes, ne songe pas à te nourrir, mais à nourrir
mes brebis; conduis-les corrme étant à moi, non à

toi; cherche en elles ma gloire, non la tienne; mon
autorité, non la tienne; mon bénéfice, non le tien;
ne sois pas dans Ia société de ceux qui appartien-
nent aux 'otemps difÊciles", qui s'aiment eux-
mêmes, et qui ont tous les vices énumérés par saint
Paul, en liaison avec ce principe de l'égoïsme qui
est la source de tout malr.a

C'est, on le voit, la spiritualité salésienne du oda

mihi animas".
Elle porte en elle deux tendances ütales qui

vont de pair:

- croître szlns cesse dans l'amour qui vient du
cæur du Christ-Sauveur, pour participer et faire
participer les autres, quel que soit leur état de vie,
au sacerdoce de la Nouvelle Alliance;

a d.C%tlo
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- et se savoir envoyé «mener Ie troupeau, des
petits et des pauwes avec générosité et abnégation.

C'est une spiritualité qui se nourrit de charité
pastorale d'une manière particulière, et entretient
«son attitude de Bon Pasteur qui conqüert par la
douceur et le don de soirr.as Les expressions uunion
à Dieu", «respiration pour les âmesr, «travail et
tempérance)), «se faire aimerrr, .,servir le Seigneur
dans une sainte joie», «toute fatigue est peu de cho-
se quand il s'agit de l'Eglise et de Ia papauté", uil
suffit que vous soyez jeunes pour que je vous aime
beaucoupr, «climat de familler, «esprit d'initiati-
ve», «système préventif" etc. ramènent chaque sa-

lésien (et par conséquent le conlrère prêtre) au mo-
dèle du cæur sacerdotal de Don Bosco «profon-
dément homme de Dieu, comblé des dons de l'Es-
prit Saint, (qü) üvait o'comme s'il voyait l'inüsi-
blg"rr.46

3. - Enfin la ocoresponsabilité dans la commu-
nautér, corune sujet de la mission. Elle rappelle
l'échange réciproque qui unit la ndimension sacer-
dotale» et la «dimension lar'qus», et pousse tous les
confrères, sous la conduite de celui qui remplace
Don Bosco (un confrère prêtre), à tendre vers une
synthèse ütale capable d'exploiter sans cesse
l'énergie de deux pôIes en tension: la promotion
humaine et la croissance dans la foi. C'est une
«grâce d'unité, spécifique à la vocation salésienne,
qui pousse chaque confrère à avoir comme Don
Bosco, toujours et partout, une attitude osacerdo-
tale": le zèle pastoral de l'éducateur. Chaque sa-

lésien, en effet, prêtre ou larc, se conforme au
Christ Bon Pasteur, dont il est un signe-personne
au service de la jeunesse.

l-e CG23 insiste sur la formation permanente

4 c|. Con§ 2l
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potrr que chaque corlmunauté soit «un signe et une
école de foi". Une caractéristique du sacerdoce de
la Nouvelle Alliance est de prendre en charge la foi
des autres. Ia communauté sa]ésienne le fait en se

mêlant au monde des jeunes, où elle trouve aussi
un champ d'action propice pour développer sa for-
mation permanente: «Vivant au milieu des jeunes
et en rapport constant avec les milieux populaires,
Ie salésien s'efforce de discerner dans les événe-
ments la voix de l'Esprit, acquérant ainsi la capaci-
té d'apprendre à parttt de la vier.47 Oui, la commu-
nauté salésienne fait de la vie son grand liwe de lec-
tu-re et son véritable autel du sacrifice.

- Malgré leur brièveté, ces réflexions sur le
CG23 révèlent toute l'importance qu'attache la
Congrégation à la formation initiale et permanente
du salésien prêtre pour le üsage à donner à nos
communautés et les multiples service à rendre aux
jeunes autant qu'aux différents groupes de la Fa-
mille salésienne. Il est important pour tous qu'il ac-
croisse son intériorité sacerdotale et devienne tou-
jours plus capable de contempler et d'annoncer la
Parole de Dieu, de donner à Ia liturgie une portée
pédagogique et üüfiante, de diriger les cæurs par
le sacrement de Ia Réconciliation, d'évangéliser et
de catéchiser, et, d'une manière générale, de fu-
sionner ses actiütés de promotion humaine dans la
synthèse organique de la foi chrétienne.

Les indications du cheminement de la forma-
tion et de la méthode à suiwe, exprimées magistra-
lement dans la uRatior, acquièrent aujourd'hui une
validité particulièrement actuelle à la lumière du
CG23.

q Cowt 119
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Reconnaisance enyers le prêtre et sa confiance en
Marie.

Concluons, chers confrères, par deux pensées
suggestives tirées des dernières propositions des
Pères synodaux.

- Tout d'abord une proclamation publique de
reconnaissance envers le prêtre: son ministère est
nécessaire pour le bien de l'Eglise; sa vertu retentit
sur les autres en accroissant leur vie spirituelle; ses

services, et en particulier l'administration des sa-

crements,as communiquent du dynamisme à la
consécration baptismale qui fait de tous un peuple
sacerdotal pour la liturgie de la vie.

[æ prêtre est le serviteur à temps plein de notre
dignité chrétienne de vrais fils de Dieu. C'est pour-
quoi nous éprouvons une immense gratitude envers
tous ceux qü ont suiü I'appel du Seigneur pour se

donner avec générosité à l'æuwe du ministère. Les
croyants ont le prêtre à cæur; il est un don de Dieu
qu'ils apprécient, aiment et considèrent comme
une partie vivante de leur existence personnelle.

Lors de la béatification des deux prêtres, Joseph
Allamano et Hannibal Marie Di Francia, le Pape a
fort bien dit: ule plus grand châtiment dont le Très-
Haut frappe les peuples est de les priver de ses mi-
nistres, mieux, de ministres selon son cæur».
Ayons conscience d'être invités à prier davantage
pour les vocations sacerdotales, afin qu'elles reçoi-
vent une excellente formation adaptée aux circons-
tances actuelles, et pour la persévérance et la sain-
teté des prêtres. Cherchons aussi à rendre au peu-
ple, qui l'a trop oubliée, la conscience de la gran-
deur du prêtre et de sa nécessité dans la société.
Nous montrerons ainsi avoir waiment à cæur le
prêtre de l'an 2000!
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- L'autre pensée, qui figure dans la dernière
proposition, se réfère à la Vierge Marie, uMère du
Christ et Mère des prêtresr. C'est en son sein que le
Christ a été consacré Prêtre de la Nouvelle Alliance.
Marie l'a accompagné au pied de la Croix dans l'ac-
te suprême du nouveau et unique sacrifice. Elle a
partagé avec les Apôtres au cénacle l'attente de l'ef-
fusion de l'Esprit-Saint pour le début du ministère.
Enlevée au ciel, elle accompagne le Christ Prêtre
éternel dans sa médiation permanente. Mère et
Icône de l'Eglise, elle tourne sa sollicitude vers les
amis de son Fils qui, par le ministère ordonné, en
partagent d'une manière particulière le sacerdoce
pour le bien des autres.

[^a formation du prêtre se rapporte à Marie: elle
est la personne humaine qui a le mieux et le plus
pleinement répondu à l'appel de Dieu, et la disciple
qui a accueilli la Parole du Père en elle et l'a mise
au monde pour tous. Marie, la Reine des Apôtres,
encourage merveilleusement et aide la communion
de l'Eglise; de sa maternité virginale, elle en éclaire
la mission.

Confions à son active intercession et à ses soins
attentifs la pastorale des vocations, leur formation
dans les circonstances actuelles, l'intériorité des
prêtres de toutes les Eglises particulières et spécia-
lement celle des salésiens prêtres, pour que leur es-
prit apostolique et leur compétence ministérielle
croissent selon le modèle admirable de deux cæurs
sacerdotaux pleins de zèle: saint Jean Bosco et
saint François de Sales.

Ainsi, toute la Congrégation, la Famille salésien-
ne et des foules toujours plus nombreuses de jeunes
et de gens du peuple comprendront et célébreront
dans leur vie quotidienne le sacerdoce baptismal
qui incorpore les actes d'amour de chacun dans
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l'acte pascal suprême du Christ, le plus grand qui
puisse jamais s'accomplir.

Oui, le sacerdoce de la Nouvelle Alliance porte
waiment l'histoire humaine à converger au som-
met de l'amour, pour construire ainsi peu à peu le
long des siècles Ie Règne de Dieu où l'Àmour sera
tout en tous.

Que le 150" anniversaire de l'ordination de Don
Bosco réveille dans la Congréation I'appréciation
intime et le sentiment vivant du sacerdoce com-
mun, par une plus grande authenticité du sacerdo-
ce ministériel!

Je vous salue de tout cæur dans le Seigneur.

+- ÿ,tt'g*;
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2.1 LA COMMUNAUTE SALESIENNE LOCALE

Le Père Jean VECCHI
vicaire du Recteur majeur

La communautê a toujours fait l'objet d'une attention parti-
culière dans la üe de la Congrégation. Car elle est une des carac-
téristiques de notre vocation, en union intime avec la pratique des
conseils évangéliques et la mission apostolique.

Dans l'optique de la üe spirituelle d'autrefois, on soulignait la
nécessité de l'ascèse et de la discipline. Aujourd'hui, sous la poussée
du renouveau conciliaire, on insiste surtout sur la valeur de la com-
munion fraternelle et de Ia coresponsabilité pastorale. Celle-ci est
remarquablement confirmée par l'art. 44 des Constitutions qui en
énumère les conséquences pratiques: Ie rôle animateur de I'autori-
té, la pratique communautaire du discernement pastoral, la mise en
æuvre solidaire du projet apostolique.

l-e CG23 a adopté ces orientations. Sans les répéter, il les a ap-
pliquées de plus près à notre tâche d'éducateurs des jeunes à la foi.
Il a lrr dans la comnunauté, qü se propose de üvre l'Evangile se-
lon le charisme salésien, un signe de la foi qu'elle veut annoncer,
une école por::. accompagner les jeunes dans leur croissance
chrétienne et un milieaz qui permet de faire I'expérience des valeurs
évangéliques.

Sans méconnaîre les possibilités de la communauté provinciale
et mondiale, le CG23 confie l'application de ses délibérations et de
ses directives pratiques de préférence à la communauté locale. Car
c'est elle qui est en contact le plus continuel et le plus étroit avec les
jeunes et le peuple. Sa üe est plus en vue et, par conséquent, elle ne
peut éviter de donner un témoignage en bien et en mal. C'est en elle
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aussi que se déroule la vie quotidienne de la très grande majorité
des confrères.

Pour pouvoir réaliser cette image - signe, école, milieu -, Ie

CG23 demande que la communauté devienne un lieu de formation
permanente par l'exercice de la coresponsabilité pastorale et la
communion fraternelle. Et pour spécifier les points sur lesquels doit
porter cette forrnation, il suggère à la communauté locale - ap-
puyée par la province - d'en établfu un programme, de manière
qu'elle ne soit pas seulement un fait sporadique, mais qu'elle de-

üenne un style de vie et d'action.
[-a formation pennanente trouve ainsi son lieu privilégié dans

la communauté locale, et son «temps» propre dans la üe quotidien-
ne. Elle se déroule comme iI convient dans l'alternance du travail et
de la réflexion, tandis qu'en chacun, la grâce construit l'unité entre
l'action et la contemplation, entre l'intériorité et la créativité apos-
tolique.

I a «Formation des salésiens de Don Bosco, (FSDB ou «Ratio»)

offre des orientations et des indications pour établir des program-
mes de formation permanente. I-e dicastère correspondant s'en oc-

cupera lui aussi et suiwa les suggestions du CG23. Pour l'instant, la
première chose à faire est d'assurer les conditions qui permettront
de mettre en pratique les décisions du CG23.

1. La consistance de la communauté

[^a première condition est la consistance de la communauté.
Il y a une consistance numérique au-dessous de laquelle la vie

de la communauté ne peut plus être un signe comne l'entendent les

Constitutions. L'art. 150 des Règlements généraux fournit un cri-
tère pour évaluer la limite en prescrivant que uEn règle ordinaire, le
nombre des confrères d'une maison ne sera pas inférieur à six». Et
l'art.20 des mêmes Règlements entend le sauvegarder même dans
les cas de nécessité, en stipulant que «aucune résidence missionnai-
re n'aura moins de trois confrèresr.

Liée à celle du nombre, il y a aussi la consistance qualitative.
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F.lle permet à la communauté de remplir la mission salésienne dans
toute sa richesse. La mission, en effet, requiert des services multi-
ples et variés sur le front de l'évangélisation, de l'éducation, de
l'animation d'une communauté d'adultes, et d'une présence signifi-
cative sur le territoire. Tout cela dans un climat de famille qui assur-
re l'unité ütale des différentes prestations et des différentes inter-
ventions.

Lorsque le souffle pastoral de la commuaauté locale se dégra-
de, la première à en souffrir est la mission qui perd son impact et
son identité. La constitution de communautés dotées de forces suf-
fisantes éütera Ia lassitude prématurée des confrères et l'impression
d'être écrasés par des tâches multiples et non désirées. F.lle permet-
tra surtout de s'appuyer sur la spiritualité pastorale que te CG23
met au centre de nos préoccupations actuelles.

Il est wai qu'il peut y avoir des exceptions, pour des motifs per-
sonnels ou des nécesités pastorales imprévues. Mais il est également
wai qu'il n'est pas possible de programmer le développement ou la
restructuration d'une province en ignorant dans la pratique les cri-
tères sanctionnés par les Règlements généraux. C'est à prendre en
considération particulièrement lorsque les forces se réduisent et
qu'il faut en même temps entreprendre de nouvelles æuwes pour
répondre aux besoins des gens ou aux demandes des évêques. La
dispersion des confrères deüent alors une tentation et un risque qui
croient trouver leur justification dans la volonté de collaborer. Au
lieu ne ne penser qu'à étendre les æuwes, il faut, pour ne pas re-
noncer à la nouvelle activité, chercher la solution dans le choix des
priorités.

C'est un devoir qui concerne le provincial et son Conseil. Ils
sont responsables de l'expansion et de la configuration de la provin-
ce. Il leur est donc recommandé de revoir les situations où la
consistance de Ia communauté est au-dessous du minimum conve-
nable et de régler comme il faut le développement des æuwes.

Mais la communauté locale a, elle aussi, sa responsabilité. Il lui
revient d'organiser sa üe et ses activités de manière que tous les as-
pects de notre charisme s'expriment avec équilibre. Elle doit donc
mesurer le développement de ses activités à ses possibilités et faire
surtout des choix de qualité.
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2. Le dlrecteur et son Conseil

I-a possibilité que la communauté locale deüenne un lieu quoti-
dien de croissance religieuse, culturelle et professionnelle est liée à
l'exercice de l'autorité, à ses objectifs concrets et à la manière dont
elle s'exerce.

L'influence de l'autorité sur la vie d'un groupe est un donné va-
Iable en tout secteur de l'agir humain. Pour nous, il se trouve enco-
re confirmé par l'expérience de ces années de rénovation. Il faut re-
mercier, encourager et accompagner ceux qui se montrent disponi-
bles à rendre ce service.

La réponse de la Congrégation à cette constatation est donnée
dans le hwe "Le directeur salésien: un ministère pour l'animation
et le gouvernement de la communauté locale» [sa traduction
française ne tardera pas trop. N.D.T.].

Le CG23 la reprend et lui donne une application pratique lors-
qu'il demande aux provinces de prévoir «des actiütés particulières
de formation pour les directeurs dans Ie domaine de la direction spi
rituelle communautaire et personnelle" ln" 2231. L'insistance sur la
direction spirituelle n'enlève rien aux autres responsabilités du di-
recteur: «il est le premier responsable de la vie religieuse, des activi-
tés apostoliques et de l'administration des biens. Avec la collabora-
tion de son Conseil, il anime et gouverne la communauté...» (Const.
176). Mais Ia croissance spirituelle de chaque confrère et de la com-
munauté est, pour toutes ces tâches, un point de vue unificateur
dont l'urgence est particulièrement ressentie pour les six prochaines
années à la lumière de notre volonté d'éduquer les jeunes à la foi.

Il est donc demandé au directeur et à son Conseil de prendre
en mains I'animation spirituelle et l'orientation pastorale. Ils doi-
vent soulever des questions sur le signe évangélique donné par la
comnunauté et stimuler la réflexion pour que la conscience de cha-
cun et de la communauté ne s'endorme pas dans l'habitude. Ils doi
vent suiwe le développement de chacune des actiütés pour en assu-

rer la bonne organisation et pour qu'elles prdssent atteindre leurs
objectifs pastoraux. Ils ont encore Ia responsabilité de guider l'éva-
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luation annuelle pour découwir de nouveaux moyens et des ma-
nières plus efficaces d'intervenir, et répartir les tâches des salésiens
selon le dévelopement de la communauté éducative.

Afin que la formation perrnzmente préconisée par le Chapitre
général devienne une réalité dans la communauté locale, il faut re-
penser le rôle et Ie fonctionnement du Conseil présidé par le direc-
teur. Il est possible de suiwe pour cette réflexion les no 6.1 et 6.3 du
liwe «Le directeur salésien" ou le commentaire du chapitre XIII des
Constititions dans "Le Frojet de vie des salésiens de Don Bosco,.
[I^a traduction française est presque achevée. N.D.T.].

3. La vie de la communauté

Dans l'optique de la "formation peflnanente»>, le CG23 met en
avant le partage des qualités des confrères par le rôle qu'ils jouent,
le travail qu'ils accomplissent, les dons qu'ils ont reçus et les com-
pétences qu'ils ont acquises. La communication sincère et sobre fa-
vorise l'approfondissement coresponsable de notre expérience de
Dieu, des défis de Ia culture, et de notre service pastoral. C'est ainsi
que chacun peut grandir et la communauté mfirir.

[æ genre de vie que nous imposent les nécessités pastorales ne
permet pas de disposer de beaucoup de temps pour réfléchir en
commun. Il s'agit alors de donner un meilleur rendement aux mo-
ments fixés dans notre rythme de vie: les réunions communautaires
pour les projets et les évaluations, les rencontres de prières, les mo-
ments de communication, les temps d'arrêt et de détente.

L'importance de ces moments avait dêià êté soulignée dès le
début du mouvement de rénovation qui nous a conduits à la situa-
tion actuelle. .,Dans nos comnunautés religieuse, a dit le CGS, les
rencontres ont une importance décisive, qu'elles soient pérodiques
ou provoquées par un événement particulier. Chaque confrère se
persuadera que par sa présence active aux rencontres co[rmunau-
taires (prières, échanges, travail, repas, moments de récréation...),
il intensifie le climat de fraternité. Par son absentéisme au contrai-
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re, il s'appauwit lui-même, lèse ses frères et court finalement le ris-
que de se couper de la communauté» (CGS n'488).

Deux choses nous sont demandées à présent. [^a première:
chercher à donner plus de convergence aux thèmes développés
dans ces rencontres pour qu'elles ne paraissent pas occasionnelles
ni fragmentaires. Il est possible de prendre corune fiI conducteur
certaines dimensions fondamentales de notre vie pour les confron-
ter avec la Parole de Dieu, ou l'un ou l'autre problème rencontré
dans notre ministère d'éducateurs ou de pasteurs.

L^a deuxième est d'améliorer la qualité de ces moments com-
munautaires. Dans ces rencontres, le niveau d'engagement et de
participation des confrères, ainsi que leur volonté et leur capacité
de communiquer sont fondamentaux. Sont tout aussi importantes,
dans le service de l'animation, les compétences pour favoriser et sti-
muler la communication. Il s'agit Ià non d'une simple technique,
mais d'un aspect, et non des moins profonds, de la fraternité, de la
pauweté et de la transparence évangélique.

4. Le four de la communauté (CG23 n" 2221

l-e CG23 a voulu ajouter une suggestion: le jour de la commu-
nauté. C'est une expérience déjà réalisée dans un certain nombre de
provinces et maintenant proposée à toute Ia Congrégation. C'est un
effort pour établir un nouvel équilibre entre les différents impératifs
de notre vie. Car la succession de nos engagements ne nous permet
pas souvent d'alterner chaque jour le travail et la réflexion, les mo-
ments de dispersion et ceux de conviüalité. Il faut alors récupérer
cette intégration par un rythme hebdomadaire.

[^a première condition pour réaliser la déIibération capitulaire
est que chaque communauté locale, avec l'appui de la province,
établisse dans sa prograrnmation propre une demi-journée pzrr se-
maine, ou quelques heures, où les confrères soient Iibérés d'autres
engagements. Il est important que l'idée soit acceptée et qu'on
cornmence par ce qui est possible, même si ce n'est pas grand-
chose.

4
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Ce temps hebdomadaire peut être employé à Ia récollection
mensuelle prescrite par l'art. 72 des Règlements, à la réunion com-
munautaire d'évaluation et de refonte de la programmation, à une
session d'approfondissement théologique, spirituel, pastoral ou cul-
turel, à une détente communautaire.

Mais il faut surtout assurer l'esprit et l'essentiel de cette jour-
née. Elle doit se üwe comme une occztsion d'échanger et de mettre
en commun, de se rencontrer et de récupérer la dimension frater-
nelle. Le but est d'avoir un regard évangélique sur les événements
personnels et sociaux, d'éclairer notre action d'une réflexion qui
s'enrichit de motivations et de points de vue nouveaux.

[-a suggestion de la ujournée de la communauté» s'inspire d'in-
dications fondamentales de notre Règle de üe. L'art. 43 des Règle-
ments généraux dit en effet: ul-a communauté assurera une réparti-
tion équilibrée des tâches, des moments de repos_ et de silence, et
une détente corrununautaire convenabler.

5. Une proposition pour les six prochaines années

l-e CG23 a manifesté une très grande sensibilité au réel. Il a eu
Ie souci que les délibérations puissent prendre place dans la vie, et
inspirer un style évangélique simple et transparent. Dans quelques
années, après une période d'efforts, il nous faudra évaluer la pre-
mière d'entre elles (no 221): «Au cours des six prochaines années, la
Congrégation aura pour tâche prioritaire la formation et la qualifi-
cation continue des confrères. Elle prendra un soin particulier de
l'intérorité apostolique, qui est à la fois charité pastorale et capacité
pédagogique".
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2.2 LE MISSEL PROPRE DE LA FAMILLE SALESIENNE

Le Père Joseph NICOLUSSI
conseiller général pour la lormation

Je suis heureux de vous annoncer que l'édition officielle du
«Missel propre de la Famille salésienne» est à présent chose faite.l
Sous peu sortira l'édition latine et ensuite les différentes traduc-
tions. Je saisis l'occasion pour vous faire trois brèves considéra-
tions:
1. Vous présenter le document: ses principales nouveautés, son

contenu, en reprenant presque à la lettre le texte du décret de
promulgation et quelques parties de l'introduction.

2. Souligner comment il peut être utile à la rénovation de notre
identité charismatique, adaptée dans l'optique du CG23 et de no-
tre sainteté.

3. Vous inviter à en prendre connaissance et à l'étudier pour Iui
donner la place qui lui reüent dans votre vie personnelle et com-
munautaire cofiune une contribution efficace à notre formation
permanente.

| - Messale Proprio della Famiglia Salesiana. Orazionale. Edizione Utficiale -

Società di San Francesco di Sales - Roma 1990. 259 pages.

- Messale Proprio della Fomiglia Salesiana. læzionario. Edizione Ufficiale - Società
di San Francesco di Sales - Roma 1990.221 pages.

- Rappelons encore Ia publication du Rituale della Professione Religiosa. Edizione
Ufficiale - Società di San Francesco di Sales - Roma 1989. 191 pages. (Les éditions an-
glaise et espagnole de ce Rituel sont déjà sorties).
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1. Principales nouveautés et contenu du Missel

Le développement du calendrier salésien par l'adjonction de
nouvelles mémoires et une meilleure place donnée à d'autres a re-
quis une révision complète du uPropre» salésien pour que son
contenu et sa forme corresponde aux impératifs du renouveau
conciliaire dans la Famille salésienne.

Ce texte, promulgué par le Recteur majeur le 31 janvier 1990,
présente quelques nouveautés importantes par rapport à l'édition
précédente des uMesse proprie della Società di San Francesco di Sa-

les" de 1974:

- le titre tout d'abord, oMessale Proprio della Famiglia Salesiana,,
indique que ses destinataires sont plus nombreux et plus variés, et
souligne ainsi notre réalité ecclésiale.

- lÂ. subdivision en deux volumes, l'Eucologe et le Lectionnaire,
n'a pas seulement un but pratique, mais renvoie à la présence du
Christ dans la Parole et dans le Pain de üe.

- læs formulaires complets présentent un grand choix de textes
eucologiques et de lectures bibliques.

- L'appendice est abondant.

Voyons à présent systématiquement la structure et le contenu
des deux volumes et commençons par L'EUCOLOGE. 11 s'ouvre
par les décrets de promulgation du Recteur majeur et d'approba-
tion par la Congrégation pour le Culte divin et la discipline des Sa-

crements. Il comporte six parties.

Première p artie : PRELI MI NAIRES.

Une riche introduction de quinze pages présente successive-
ment les points suivants:

- la sainteté dans l'histoire du salut,

- le culte des saints dans l'Eglise,

- le calendrier propre de Ia Famille salésienne,

- les différents éléments de la Messe,

- la ocommunion des saintsr.



2. OBIENTATIONS ET DIRECTIVES 53

Ces pages méritent d'être lues attentivement et en partie médi-
tées. Elles aident à viwe la célébration, éduquent au sens liturgique
et suggèrent une mise en valeur intelligente des textes.

L'introduction est suiüe du calendrier salésien.

Seconde partie: LES PRIERES.

C'est la partie centrale du volume. Elle donne, selon l'ordre du
calendrier, les formulaires complets des messes de Marie Auxilia-
trice <<Patrone principale de l'Institut des Filles de MaÏie Auxiliatrice
et de Ia Famille salésienne", et des six saints: François de Sales

"évêque et docteur de l'Eglise, titulaire et patron de la Famille sa-

lésienne", appelé par les Constitutions «pasteur plein de zèle et doc-
teur de la charité" (Const. 9); Jean Bosco, «père et maître de la jeu-
nesse», Fondateur de la Société de saint François de Sales, de l'Ins-
titut des Filles de Marie Auxiüatrice et des Coopérateurs salésiens";
Dominique Saüo uadolescentrr, que les Constitutions nous dési-
gnent comme «signe des merveilles de la grâce chez les adoles-
cerlts» (Const. 9); Marie-Dominique Mazzarello uVierge Cofondatri-
ce de l'Institut des Filles de Marie Auxiliatrice"; Léonard Murialdo
et Joseph Cafasso «prêtres». Elle donne aussi les formulaires des
sept bienheureux: I'«adolescente» Laure Vicufra, ls5 «premiers mar-
tyrs salésiens" Louis Versiglia et Calixte Caravario, les nprêtres,
Louis Orione, Louis Guanella, Michel Rua et Philippe Rinaldi, oFon-

dateur de l'Institut séculier des Volontaires de Don Boscor, ainsi
que ceux de la messe de la commémoraison des confrères salésiens
défunts et de l'anniversaire de la dédicace de l'église propre.

l-es formulaires de Ia messe sont complets. Les messes des
bienheureux qui n'ont en propre que la collecte sont complétées
par des textes tirés des Communs du Missel romain. Chaque formu-
Iaire s'ouwe par une fiche hagiographique et liturgique. Elle
présente d'abord les coordonnées de l'époque, des lieux, de la for-
mation humaine et chrétienne; puis elle trace une synthèse des
thèmes qui se retrouvent dans les textes eucologiques et font ressor-
tir les caractéristiques essentielles de la sainteté de chacun d'eux.
I^a fiche pourra servir à préparer les monitions et l'homélie, à adap-



54 AcrEs DU coNsEtL GÉNËRAL

ter la prière universelle et à orienter le choix des chants.
Nombreux sont les textes eucologiques repris dans le patrimoi

ne du Missel romain, nouveaux ou rénovés. Avec les textes des lec-
tures bibliques, des antiennes de I'entrée et de la communion, ils of-
frent une ffiologie de la sainteté salésienne telle qu'elle ressort de
chaque profil. Cette richesse se retrouve surtout dans les collectes
et Ies nouveaux embolismes des préfaces.

I.a, collecte se réfère directement au saint ou au bienheureux
dont se célèbre.la fête; elle met en lumière son caractère propre ain-
si que les caractéristiques de son activité apostolique. Parfois, la
présence d'une seconde collecte «pour la communauté religieuse"
permet d'adapter davantage la célébration à l'assemblée, compte
tenu de son cheminement de foi et de sa vocation.

l-es prières sur les offrandes et après la communion se rappor-
tent directement au mytère eucharistique, mais elles contiennent
des références brèves et opportunes à l'expérience spirituelle du
saint ou du bienheureux. Les préfaces aussi, en particulier celles
des solennités et des fêtes, résument en de courtes phrases les mer-
veilles opérées par l'Esprit-Saint en nos frères et, par eux, nous
poussent à rendre grâces et à glorifier le Père.

En certaines circonstances, une bénédiction solennelle enrichit
et complète le cadre thématique de la célébration.

Troisième partie: RITE DE LA MESSE.

Elle reporte le rite complet avec le texte des quatre premières
prières eucharistiques.

Quatrième partie: APPENDICES.

F.lle contient trois prières eucharistiques pour la messe des en-
fants; des messes pour quelques circonstances de la mission sa-
lésienne (pour l'année catéchistique, pour l'année scolaire, pour les
rencontres de vocations, pour les rencontres d'animateurs et de ca-
téchistes, pour les récollections et les exercices spirituels avec les
jeunes) et la messe votive de Marie Auxiliatrice.
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Cinquième partie: MELODIES POUR LE RITE DE LA MESSE.

Ces 3l pages contiennent le texte et les mélodies du Missel ro-
main pour les différents rites de la célébration selon chaque formu-
laire.

Si:cième partie: PRIERE UNIVERSELLE.

La prière universelle ou prière des fidèles est un élément de la
célébration qui permet une participation pleine et consciente. L'Eu-
cologe et le Lectionnaire proposent pour chaque célébration urr ou
deux formulaires complets qui peuvent faciliter et stimuler la
réponse de l'assemblée.

LE LECTIONNAIRE

Pour qu'il soit complet et pratique, le Lectionnaire, tout com-
me l'Eucologe, contient les décrets, les préliminaires et la prière
universelle. Mais la partie centrale comporte, comme c'est natulel,
140 pages qü proposent pour chacune des célébrations, qui se sui-
vent selon l'ordre du calendrier, un choit de lectures bibliques
adaptées, avec leurs psaumes responsoriaux et les acclamations de
l'Evangile. Cette abondance et cette variété soulignent l'importance
de la Parole de Dieu dans la célébration, et permettent de faire res-
sortir certains aspects de la spiritualité ou de l'activité du saint et de
mieux s'adapter à l'assemblée.

Les dernières pages du Lectionnaire contiennent les tables des
lectures, des psaumes, des cantiques et la table générale des ma-
tières.

2. Une occaslon de renouvellement

Ce nouveau liwe Iiturgique de la Famille salésienne constitue
un fait dont la signification déborde le simple point de vue éditorial
et rituel. Il nous invite à réfléchir sur certains aspects de notre iden-
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tité charismatique et de notre mission, et à en faire une évaluation.
Il vaut la peine de signaler rapidement ici quelques pistes possibles.

2.1 Expression et célébration de l'identité de notre charisme

ol.e nouveau Missel, écrit le Recteur majeur dans Ie décret de
promulgation, se présente corlme un moyen de célébrer dignement
les richesses du charisme ecclésial que nous avons reçu; de mieux
viwe l'Evangile, avec Don Bosco, parmi les jeunes et le peuple; de
suiwe les traces des "modèles" (miroir de sainteté particulière qui
renvoie au Père, qui est waiment saint). C'est donc un instrument
qui, dans la célébration du mémorial de la Pâque du Christ, aide à
faire mémoire de la sainteté de notre Famille ["Si la racine est sain-
te, les branches Ie sont aussi" (Rm 11, 16)] et à en prolonger l'enga-
gement dans la liturgie de la üe".

Le Missel propre de la Famille salésienne est en quelque sorte
l'expression liturgique de notre identité: du "style particulier de
sanctification» (Mutuae relationes, 11) qui fait partie du caractère
propre de notre charisme, «de cette sainteté qui se concrétise dans
la mission salésienne, (Const. 25). Nous célébrons ainsi la forme sa-
lésienne de notre participation à la Pâque de Jésus-Christ, apôtre du
Père, forme qui révèle toute sa signification dans la consécration
apostolique de nos saints.

l-e,s textes bibliques ont été choisis avec la sensibilité qü, dans
la lecture de l'Evangile et de toute l'Ecriture, nous rend plus atten-
tifs à certains traits du visage de Notre Seigneur et à certaines mani-
festations de la paternité de Dieu et de la présence active de l'Esprit.
[Is nous mettent en face de la vie évangélique qü caractérise notre
consécration (cf. Const 24). Ce sont des textes qui peuvent faire
l'objet d'une "lectio divina, salésienne. C'est à eux tout d'abord que
peut s'appliquer le texte des Constitutions à propos de la Parole de
Dieu écoutée avec foi: elle «est pour nous source de vie spirituelle,
aliment pour la prière, lumière pour connaître la volonté de Dieu
dans les événements et force pour üwe notre vocation dans la fi-
délité" (Const. 87).
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2.2 Dans la perspective du CG23

Un parallèle avec la réflexion etles orientations du CG23 nous
permet de découwir et de souligner quelques points de l'apport sa-

lésien du Missel.
Dans l'optique de la nouvelle évangélisation, et plus parti-

culièrement de l'éducation des jeunes à la foi, le Chapitre général a

souligné entre autres plusieurs points:

- l'importance du cheminement de la foi vécu et proposé d'une
manière pédagogique avec une sensibilité apostolique et éducative,

- l'originalité du projet de üe chrétienne caractérisé par la spiri-
tualité salésienne,

- la nécessité, pour qui veut assurner en salésien le défi de la nou-
velle évangélisation des jeunes, de l'intériorité apostolique qui est à
la fois une charité pastorale et un savoir-faire pédagogique.

Les frères et les sæurs dont nous faisons mémoire dans la ]itur-
gie, différents par l'âge, la vocation personnelle et la forme de parti-
cipation à notre mission particulière, nous oftrent l'expérience d'un
cheminement de foi porté chez eux à une maturité «héroiQug,r, ain-
si que le témoignage d'éducateurs et d'évangélisateurs qui ont su
proposer et partager l'expérience d'Emmaüs (cf. CG23 n' 93). Ils
font resplendir les traits caractéristiques de la spiritualité salésienne
que le CG23 nous a proposée pour les jeunes, et dont Dominique
Saüo et Laure Vicufra sont l'expression particulière officiellement
reconnue par l'Eglise.

Il nous est possible de saisir dans Ia vie et l'action quotidiennes
de ces "modèles, salésiens la place centrale de ul'intériorité aposto-
lique, qui est à [a fois charité pastorale et capacité pédagogiquer,
que la Chapitre nous a laissée comme «tâche prioritaire, (cf. CG23

n'221.).
Les textes du Missel nous parlent donc le langage du témoigna-

ge qui est le seul capable de convaincre les jeunes de parcourir un
cheminement de foi (cf. CG23 n" 219).
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2.3 Cultiver et répandre d'autres formes de célébration de la sain-
teté salésienne

[æ Missel nous invite à viwe et à cultiver certaines attitudes sa-
lésiennes indiquées dans les Constitutions et les Règlements, et à
évaluer leur impact dans notre expérience personnelle, Ia vie de no-
tre communauté et notre action d'éducateurs pasteurs. Revoyons-
en quelques unes.

Nous avons une dévotion filiale et forte envers Marie, notre
modèle (Const. 92) et notre patronne principale (Const. 9), présente
parmi nous en particulier comme Mère de I'Eglise et Auxiliatrice
des chrétiens (Const. 8), et nous célébrons ses fêtes pour nous inci-
ter à f imiter avec plus de conviction personnelle (Const. 92).

Comme salésiens, nous avons des signes de notre commune
dévotion mariale: le chapelet, la commémoration mensuelle, la
prière quotidienne qui conclut la méditation et le recours fréquent à
la bénédiction de Marie Auxiliatrice (Rèe. 7a).

la Vierge Marie est une présence maternelle sur le chemin que
nous parcourons comrne éducateurs des jeunes à la foi et avec les
jeunes; nous la faisons connaître et aimer (Const. 34; CG23 n" l2l,
157, 177). Nous nous faisons un devoir de propager avec zèle la
dévotion à Marie Auxiliatrice et d'en promouvoir l'Association
Gèe. 7a).

En faisant mémoire de onos saints>>, nous nous sentons en
communion avec nos frères du Royaume des cieux et en attente de
leur aide (Const. 9). Læs témoins de cette sainteté qü se concrétise
dans la mission salésienne, et en particulier ceux qü ont vécu en
plénitude le projet évangélique des Constitutions, nous aident et
nous entraînent sur le chemin de la sanctification (Const. 25), et
nous stimulent à poursuiwe notre mission avec fidélité (Const. 94).

Il est clair que ces indications sont à élargir et à approfondir,
mais elles nous appellent à faire une évaluation de notre expérience
spirituelle et de notre pédagogie particulièrement attentive à la sen-
sibilité des jeunes et du peuple. On sait qu'après une sorte d'éclipse
qui a süvi immédiatement le Concile, le culte des saints revient à
l'actualité. L'intérêt croissant des spécialistes pour l'hagiographie
chrétienne en témoigne. Mais le sentiment de Ia religiosité et de la



2. ORIENTATIONS ET DIRECTIVES 59

piété populaires l'exige aussi, car il fait voir entre autres comment,
devant les dangers et les campagnes de déchristianisation, la Vierge
et les saints sont regardés comme des médiateurs pour l'identité
chrétienne et l'apartenzu:rce à l'Eglise. Sur ce point également,
l'exemple de Don Bosco pasteur et pédagogue est décisif pour nous:
il a éprouvé la fascination de Ia Sainte Vierge et des saints et l'a
transmise à ses jeunes.

3. Connaître et valoriser le Missel salésien

læ nouveau Missel de la Famille salésienne nous est déjà parve-
nu ou nous parviendra bientôt. C'est une petite pièce qui doit
contribuer à nous former et nous qualifier, comme il nous est de-
mandé au cours de cette période (cf. CG23 n" 221).

Il ne faut pas le recevoir comrne un liwe à ranger immédiate-
ment à la sacristie et à consulter à la hâte juste avant la célébration.
Cherchons àle connaître, à en apprécier la valeur, pour tirer profit
de sa variété et de ses richesses. Préparons les célébrations avec
soin, pour leur donner de la qualité et les faire sortir de l'improvisa-
tion, de la monotonie et de la routine.2

Les textes du Missel peuvent aussi seryir à la méditation per-
sonnelle, à la prière communautaire, à des partages de la Parole
("lectio divina"), à la préparation de célébrations, ou encore fournir
des textes de référence pour les journées de récollection et les exer-
cices spirituels.

Ils pourront encore intervenir dans une présentation de la spiri-

2 - Pour l'approfondissement de ces points en comnunauté, Ies directives
données par le dicastère pour la formation au cours de ces dernières années peuvent
être utiles:
P. PAUL NATALI, Nos célébrations. Renouveau liturgique, créativité et normes,
ACG n' 321, p. 46-57;
P. PAUL NÀTALI, Introduction à la lecture de la lettre apostolique «Vicesimus
quintus annus», ACG n' 330, p. 59-65.
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tualité salésienne, dans I'étude de la théologie de la spiritualité litur-
gique et de la théologie de la üe religieuse, et dans la réflexion per-
sonnelle.

Une présentation à la communauté aÿec un dialogue au cours
d'une des rencontres de formation suggérées par le CG23 (cf. n'
222) peut aider à connaître ce liwe liturgique et permettre une
réflexion sur les aspects mentionnés plus haut et d'autres encore.
C'est une tâche d'animation confiée en premier lieu à la responsabi-
Iité du directeur, qui peut y trouver une excellente occasion de "di-
rection spirituelle de sa communauté, (CG23 n" 223).

Je termine par un mot de remerciement à tous ceux qui, d'une
manière ou d'une autre, ont collaboré avec intelligence et abnéga-
tion à la préparation de notre Missel, et nous espérons qu'ils ne tar-
deront pas à terminer le Propre salésien de la Liturgie des heures,
dont la préparation est en bonne voie.

Je souhaite que ce livre nous aide tous à garder la fidélité, et
que la célébration liturgique de la üe de nos frères nous pousse à
faire de toute notre vie un "culte spirituel" (Rm 12, l) et un témoi-
gnage qui évangélise (cf. CG23 n'219).
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2.3 SOLIDAIRES AVEC DON BOSCO A L'EST

Père Omer PARON
économe général

oSolidarité fraternelle".' Une nouvelle expression pour dire des
choses vécues dBpuis toujours. Dans la Congrégation, par exemple,
même si la façon était différente et si tout tombait du ciel. Entre les
premières maisons salésiennes - Valdocco, Mirabello, Lanzo, Alas-
sio... - il y avait sans cesse échange d'hommes et de moyens.

Comme pour beaucoup d'autres choses, Vatican II a souligné
une nouvelle manière d'exercer la "solidarité, dans les Instituts reli-
greux. Le no 13 du décret ..Perfectae caritatis, demande qu'en parti-
culier chez eux, les provinces et les maisons partagent les unes avec
les autres leurs biens matériels, les plus aisées secourant les plus
démunies.

On a de la sorte continué à s'aider réciproquement, sans qu'il
soit bien nécessaire de le répéter, et la usolidarité" est devenue une
pensée ordinaire, une pensée de tous les jours. Quand on travaille,
m€u:rge, prie, et surtout quand on établit Ie budjet des dépenses, on
n'oublie pas ses frères.

I-,e CG22 a voulu inscrire dans les Constitutions une cerËaine
forme de usolidarité» en quelque sorte etctraordinaire, réservée par
conséquent à des circonstances particulières, à laquelle pourvoit le
Provincial et son Conseil à la demande du Recteur majeur. Cette so-

]idarité extraordinaire, nous l'avons expérimentée avec satisfaction
au cours du Centenaire de 1988. Il a suffi d'un geste et tous les fils
ont répondu immédiatement au Père pour l'honorer.

Nous avons à présent un autre motif de nous serrer les coudes:
le Recteur majeur et le Conseil général l'ont souligné au cours de la
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dernière session plénière. La Congrégation, en effet, est en train de
déployer un nouÿeau front missionnaire en Europe de I'Est.

Nous connaissons les derniers événements historiques, aux-
quels nos confrères ont été mêlés eux aussi. On parle d'une nouvelle
«maison commune» à bâtir, et chacun cherche à s'en emparer
d'une tranche pour la colorer de son idéal et de ses principes. Nous
ne pouvons pas rester étrangers à cette reconstruction, car nous es-
timons que la ucouleur, salésienne est nécessaire. Il faut remettre
sur pied I'activité de la Congrégation mortifiée pendant quarante
ans. Il faut même l'étendre et conquérir de nouvelles positions dans
ce monde qui s'ouwe et encou-rage de nouvelles expansions.

VoiIà pourquoi le Recteur majeur et son Conseil ouwent la por-
te de la usolidarité, en faveur de l'Est et invitent toutes les commu-
nautés provinciales à l'entraide (rsolidaires avec Don Bosco à
l'Estrr). Tandis que se préparent des plans missionnaires et que se
met en route la recherche du personnel, nous commençons par de-
mander les choses les plus simples et à la portée de tous, telles que
l'aide matérielle pour les premières interventions nécessaires à la
reprise des résidences communautaires et de quelques æuwes qü
nous ont été rendues dans des conditions faciles à imaginer après
des années de semi-abandon et de négligence.

A ce sujet a été établi à l'économat général un dépôt d'argent
appelé "FONDO DON BOSCO EST" gérê personnellement pa.r le Rec-
teur majeur. C'est une course contre la montre, car il est important
de se hâter pour que les jeunes de l'Est prrisssnf rencontrer le Christ
également avec l'aide des flls de Don Bosco.

En sollicitant cette forme de usolidarité», rlous ne voulons por-
ter aucun préjudice aux autres formes qü ont toujours cohabité
dans la Congrégation et qu'il ne nous est pas possible de citer ici,
précisément parce que la main droite ignore ce que fait la main
gauche.

Pour qu'elle ne tombe pzts en désuétude, nous tenons cepen-
dant à rappeler la "solidarité» qui provient du sacrifice personnel
des confrères, encouragés par l'esprit communautaire, dans le but
surtout de soulager la vie d'autres communautés qui en ont un plus
qrand besoin.
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Nous connaissons l'origine de cette "solidarité». A la suite de
l'appel de Vatican II, le Père Ricceri, dans sa lettre sur la pauweté,
(ACG n' 253), invitait à la solidarité concrète entre les maisons de la
même province, entre les différentes provinces, entre les provinces
et la direction générale. Cet appel "concret» avait déjà été lancé au
Congrès des provinciaux d'Amérique latine en mai 1968. Il ne se li-
mitait d'ailleurs pas aux seuls biens matériels, mais s'étendait aussi
à d'autres formes d'aide, en particulier en personnel. La lettre du
Père Ricceri eut une suite dans les ACS no 256, oit il précisa que

"Les fruits de cette solidarité doivent provenir et de chacun de nous
et de nos corununautés» [p. 5]. En pratique, od'une pauweté vécue
plus généreusement, d'administration plus circonspecte et plus soi-
gnée, de gestion plus intelligente et plus sage et - pourquoi pas? -
de certains renoncements à des choses superflues et peut-être inop-
portunes» [p. 6].

læ sujet trouve un tel écho dans la Congrégation, qu'il revient
par après dans plusieurs numéros des Actes du Conseil général pour
préciser et compléter la pensée. Pas de "diversités, entre les
confrères d'une même famille, recommzlndent-t-ils. Il ne s'agit pas
de nivellement ni d'uniformité stricte. «Poultant, tout en admettant
des diversités liêes à des situations géographiques, sociales, ethni-
ques, ou provenant du tempérament, de la santé, de situations
particulières, il y a toujours une limite à cette diversité"! (ACS
no 258, p l2).
Et encore: "La pratique de la solidarité, avec ses diverses applica-
tions, ne peut être une initiative passagère, mais doit devenir per-
manente et stable, comrne la pratique de la charité fraternelle, dont
la solidarité n'est qu'un aspect» (ACS n'259. p. 3).
Dans le no 260, après avoir dit que la charité est l'habit de tous les
jours, le Père Ricceri suggérait: "læ Carême et l'Avent sont des oc-
casions annuelles tout à fait adaptées pour stimuler et renouveler
cette charité fraternelle, [p. 4].

C'est ainsi qu'est née la campagne de "solidarité fraternelle".
Iæs Actes du Conseil publieront les offrandes et leurs destinataires.

Revenons à l'Est. Un conlrère m'a fait cette confidence: uNous
avons enduré la persécution et toutes sortes de souffrances physi
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ques et morales. Et pourtant lorsque nous parlions à deux ou à trois
de la Congrégation, nous nous sentions protégés parce que nous sa-

vions que nous n'étions pzls seulsr.
Aujourd'hui plus encore qu'hier, et nous en sommes tous

conscients!



3. DISPOSITIONS ET NORMES

3.1 ROLE SPECIAL DE COORDINATION
POUR LE PROJET AFRIOUE

Au cours de la session plénière de septembre-décembre 1990,
le Conseil général a étudié avec soin la délibération par laquelle le
CG23 confiait au Recteur majeur aÿec son Conseil un rôle spécial
de coordination pour le projet Afrique. A la conclusion de sa
réflexion,le Recteur majeur aÿec son Conseil a approuvé les dispo-
sitions, qui sont rapportées ci-dessous, fixant le Conseiller chargé
de la coordination et les domaines à coordonner.

Voici le texte approuvé:

1. Délibération du CG23 (cf. CG23, n" 310)

"tÆ CG23 confie au Recteur majeur avec son Conseil le soin
d'exercer, dans les formes jugées les plus adaptées, un rôle spécial
de coordination, dans le but d'aider les confrères travaillant en Afri-
que à prendre waiment conscience de la culture africaine, de ma-
nière à orienter d'une manière efficace la croissance des présences
salésiennes, l'activité pastorale et en particulier le processus de for-
mationr.

2. Pour la réallsatlon de cette délibération, le Recteur majeur avec
son Conseil établit ce qui suit:

2.1, Le rôle spécial de coordination sera exercé par le conseiller
pour les missions salésiennes.

2.2 I-e but de la coordination est surtout de faire croître la
conscience de la culture africaine dans les présences salésien-
nes en Afrique.

5
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2.3 L,es domaines spécifiques à coordonner seront les suivants:

2.3.1 La croissance et le renforcement des présences du projet Afri-
que par:

- la consultation préalable en vue de la fondation de nouvel-
les présences;

- l'établissement du projet de ces présences, en accord avec

les proünciaux et les régionaux;

- l'accompagnement dans la phase d'exécution;

- la coordination pour préparer de nouvelles circonscriptions
éventuelles.

2.3.2 La pastorale missionnaire:
Le conseiller pour les missions aura la charge d'orienter et de

coordonner l'activité missionnaire en Afrique, en accord avec

le conseiller pour Ia pastorale des jeunes et avec les conseillers
régionaux concernés.

2.3.3 Le processus de la formation:
Il reüendra au conseiller pour les missions de coordonner la
création et la Iocalisation des structures pour la formation en

Afrique (avec une logique d'ensemble et une répartition des

structures selon les langues), en accord avec le conseiller pour
la formation salésienne.
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4.1 Chronlque du Recteur maleur

Au cours de ces derniers mois,
le plus gros travail du Recteur ma-
jeur est la session plénière du
Conseil général. Mais il a aussi d'au-
tres activités importantes pour son
rôle d'animateur et de centre d'uni-
té de la Congrégation et de la Famil-
le salésienne.

En particulier, le 19 septembre,
il participe à l'ouverture du CG XIX
des Filles de Marie Auxiliatrice dans
leur maison générale de Rome. Il
prend part à d'autres moments im-
portants du même Chapitre, ainsi
qu'à l'Eucharistie de clôture, avec
le Conseil général salésien, le soir
du 16 novembre.

Les 29 et 30 septembre, il se
rend à Tarazona, en Espagne, pour
assister à la consécration épiscopale
du Père Michel Asurmendi, jus-
qu'alors provincial de Valence.

Le,27 octobre, il est à Naples: à
l'invitation du Card. Michel Giorda-
no, il présente aux travailleurs pas-
toraux de l'archidiocèse, qui se
prépare à recevoir la visite de Jean-
Paul II, une réflexion sur le minis-
tère du Pape.

L'Espagne l'accueille une nou-
velle fois en novembre (du I au 4)

pour participer à Ia neuüème ren-
contre internationale des paroisses
salésiennes. En novembre toujours,
les l0 et ll, il se rend à Macerata à
l'occasion des célébrations du cen-
tenaire de la présence salésienne
dans cette ville. Le 17, il est à Sesto
San Giovanni, pour une rencontre
d'enseignants salésiens et larQues,
où il développe Ie thème: «Culture
et foi: rapport réciproque entre la
nouvelle éducation et la nouvelle
évangélisation". Il passe ensuite à
Sondrio, le 18 novembre, pour une
commémoration du bienheureux
Philippe Rinaldi.

Avec la clôture de la session
plénière, le 9 décembre, il part à
Monteortone (Padoue) pour com-
mencer les exercices spirituels avec
les membres du Conseil général. A
leur conclusion, le 15, il se rend, le
matin, à Venise-Mestre pour inau-
gurer la nouvelle æuvre de l'Institut
Saint-Marc, et l'après-midi à Pa-
doue, à l'Institut Don Bosco des Fil-
les de Marie Auxiliatrice, pour rece-
voir l'hommage de la Famille sa-
lésienne, à l'occasion de la fête an-
nuelle que les provinces organisent
traditionnellement pour Ie succes-
seu-r de Don Bosco. Ces journées de
rencontre et de fête, dans les deux
provinces de Venise Est et Ouest, se
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clôturent le 16, par la rencontre des
jeunes du mouvement des jeunesses

salésiennes à Mogliano Veneto.
Cette année, le Recteur majeur

a anticipé au 22 dêcernbre le «mot

du soir de l'étrenne» aux FMA.
Après NoëI, le 28 décembre, il est
parti pour Nairobi, avec un Pro-
grarnme de trois jours au KenYa,

suiüs d'une prédication d'exercices
spirituels à Madagascar, aux
confrères salésiens et aux FMA des

différents centres de mission de la
grande île.

4.2 Chronlque du Gonsell général

l,e Conseil général s'est retrou-
vé pour la seconde «session

plénière, de ce mandat de six ans,

dans la maison générale, le 18 seP-

tembre 1990. Læs conseillers reve-

naient d'une première tournée dans
diverses provinces de la Congréga-
tion entreprise immédiatement
après la session de mai, pour üsiter
les confrères et les communautés et
transmettre les premières indica-
tions du CG23.

Convoquée pour sePtembre, Ia
session s'est prolongée jusqu'à la
mi-décembre avec des séances régu-
lières et actives. L'ordre dujour très

étoffé comportait, en plus des affai-
res ordinaires, une réflexion parti-
culière sur les orientations du CG23

en vue des engagements du man-
dat.

Voici un bref panorama des
points principaux qü ont été traités
au cours de la session.

l. - Nomination de provinciaux.
En plus des nombreux dossiers à
traiter pour les différentes provinces
(nomination de conseillers provin-
ciaux et nomination de directeurs,
ouverture et érection canonique de
maisons, autorisations de caractère
économique, dossiers concernant
des confrères etc.), le Conseil
général a consacré beaucoup d'heu-
res de cette session au discernement
pour la nomination d'un bon nom-
bre de provinciaux.

A partir de l'examen approfon-
di des consultations provinciales et
de l'analyse de chaque situation,
grâce au dialogue, à la réflexion et à
la prière, le Recteur majeur et son

Conseil ont désigné 13 provinciaux
et un supérieur de quasi-province.
Voici les noms par ordre alphabéti-
que: Bar6n Marcos pour la province
de Medellin (Colombie), Baruffi
Helvécio pour la province de Pôrto
Alegre (Brésil), Bihlmayer Herbert
pour la province de Munich (Alle-

magne), Buccolini Alejandro pour la
province de Rosario (Argentine),
Carrara Alhedo pour la province de
Belo Horizonte (Brésil), Cuvelier
Marc pour la quasi-province de Co-

rée, Havasi Jôzseph pour la provin-
ce de Hongrie, Hipperdinger Rubén
pour la province de Bahia Blanca
(Argentine), Linares Mufloz Juan
pour la province des Antilles, Mali-
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nowski Zbigniew pour la province
de Varsoüe (Pologne), Mizobe
Francisco Osamu pour la province
du Japon, Myladoor Thomas pour
Ia province de Bangalore (Inde), Po-

lackal Thomas pour [a province de

calcutta (Inde), videla Alfredo pour
la province du Chili.

([æ no 5.1 de ces ACG fournit
quelques données sur chacun
d'eux).

2. - Rapports des conseillers et re'
levé de quelques urgences. Comme
mentionné ci-dessus, les conseillers
revenaient de leurs premières üsites
aux provinces au début de ce nou-
veau mandat. Ils ont donc fait rela-
tion au Conseil, dans des rapports
d'information, des itinéraires par-

courus, des impressions recueillies
et surtout des problèmes rencontrés
dans les différents aspects de la vo-
cation et de la mission salésiennes.
Cela a permis au Conseil de relever
quelques urgences pour y revenir
ensuite dans la programmation.

3. - Objectifs de ces six années. I.e,

point central de l'ordre du jour de la
session était certainement de réfléchir
sur les orientations du CG23 en vue

de fixer quelques lignes de program-
mation pour les six ans.

Le Conseil a, par conséquent,
consacré de nombreuses séances à
I'approfondissement des délibéra-
tions contenues dans la troisième
partie des documents capitulaires
(en particulier les numéros 219-

260), compte tenu surtout de ce que

le CG23 demande du Recteur ma-
jeur et de son Conseil. Dans leur dis-

cernement, ils ont cherché les

moyens d'aider les provinces et les

communautés locales à mettre en
æuwe les tâches que le Chapitre
général leur a assignées en priorité
pour la mission d'néduquer les jeu-

nes à la foi".
Pour conclure la réflexion, le

Conseil général a pu fixer les oobiec-

tifs de ces si-x. années", autrement
dit les axes prioritaires dans l'ani-
mation que le Conseil entend offrir
aux coûununautés proünciales et
locales.

A partir du choix fondamental
de renouveler chez les confrères et
dans les commun&utés la capacité
d'éduquer les jeunes à la foi à la Iu-

mière de la nouvelle évangélisation,
les objectifs se présentent colrune
suit:
1o Assurer la formation et la qua1ifi-

cation continue des conlrères
dans la communauté locale et
provinciale.

2" Privilégier et qualifier dans le tra-
vail pastoral l'éducation des jeu-

nes à la foi.
3o Mobiliser, coresponsabiliser et

former les lar'cs dans la corrunu-
nauté éducative, dans la famille
salésienne et sur le territoire.

4' Veiller particulièrement à propo-
ser la vocation aux jeunes gens, à
les orienter et à Ies accompa-
gler.
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4. - Rôle particulier de coordina-
tion pour l'Afrique. Une des orien-
tations du CG23, qui implique direc-
tement le Recteur majeur avec son
Conseil, conceme la coordination
particulière du projet Afrique, que
le Chapitre général a souhaitée pour
un meilleur développement de ce-
Iui-ci (cf. CG23 n'310).

Le Conseil général a approfondi
les indications du CG23 pour abou-
tir à la décision de confier au
conseiller pour les missions la tâche
de diriger cette coordination, et
déterminer les domaines où elle
s'exercera.

Le no 3.1 de ces ACG reporte le
texte de conclusion rédigé par le
Conseil.

5. - Programmation des dicastères
et des régionaux. Àprès avoir fixé
les objectifs généraux, le Conseil
général a voulu examiner Ia pro-
grammation des six prochaines an-
nées avec un regard plus précis sur
chacun des secteurs d'animation
établis par les Constitutions et
confiés aux différents conseillers.

C'est pourquoi le ücaire du
Recteur majeur, les conseillers de
chaque dicastère (formation, pasto-
rale des jeunes, missions, Famille
salésienne et communication socia-
le, économat), ainsi que le secrétai-
re général, ont présenté les lignes de
programmation de leur secteur, en
rapport avec le rôle que leur assi-
gnent les Constitutions et les im-
pératifs particuliers qui leur üen-

nent du Chapitre général.
Les relations des conseillers et

la réflexion, très large et très préci-
se, ont fait apparaître les axes prio-
ritaires à suiwe dans les différents
secteurs, ainsi que les problèmes
qu'il faudra examiner plus tard. [æ
large échange de vues et toutes les
propositions ont fourni une liste de
«thèmes de réflexionr, parmi les-
quels le Recteur majeur indiquera
ceux sur lesquels iI faudra s'arrêter
spécialement.

6. - Quelques a-xes pour un «proiet
lailcs". Parmi les thèmes particuliers
qui sont appan$ au cours de la ses-

sion, le Recteur majeur a voulu
qu'on commence immédiatement Ie
«projet lar'cs", in4iqué au no 238 du
CG23. Dans ce but, une petite com-
mission de membres du Conseil a
élaborélet soumis au Conseil une
première ébauche intitulée "Eléments
et @ces pour un projet /ai'cs». Selon la
décision prise par le Conseil, il s'agit
de quelques notes pour une contri-
bution plus systématique, destinée
d'abord aux conseillers, dont les
réactions et les suggestions permet-
tront par après une élaboration plus
complète.

A ces thèmes principaux, qui
ont fortement occupé le Conseil,
s'en sont ajoutés d'autres, plus par-
ticuliers, concernant les provinces
et les communautés.

La session a connu des mo-
ments de fraternité et de prière, ain-
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si que des rencontres spéciales. Par-
mi ces dernières, il faut épingler les
trois réunions de directeurs des
communautés d'Italie et du Moyen-
Orient (réparties par groupes de
provinces), auxquels le Recteur ma-
jeur et les conseillers ont présenté
des réflexions sur Ie CG23, et la ren-
contre des nouveaux provinciaux,
élus en mai dernier, qui s'est dérou-
lée du 26 novembre au 4 décembre.

Ia session s'est clôturée par les
exercices spirituels, dirigés par S.
Exc. Mons. Vittorio Piola, évêque
émérite de Biella, à la maison oMa-
man Marguerite", dfpsndant de la
cornmunauté salésienne «Saint-
Marc, à Monteortone (Padoue).

Iæs exercices spirituels ont été
suiüs de la fête du Recteur majeur,
préparée et animée par les deux
provinces salésiennes «Saint-Marc»

et oSaint-Zénon, du Triveneto
[Région de Trieste et de Venise],
avec les deux provinces des Filles de
Marie Auxiliatrice. Dans le cadre de
la fête a eu lieu l'inauguration du
nouvel Institut Saint-Marc à Venise-
Mestre, en présence du Card. Mar-
co Cè, patriarche de Venise, de dif-
férentes autorités civiles, de nom-
breux jeunes gens et amis de l'æu-
we salésienne. Des moments impor-
tants ont ensuite été la rencontre de
la Famille salésienne, à l'Institut
oDon Bosco, des Filles de Marie
Auxiliatrice à Padoue, l'après-midi
du samedi 15 décembre, et le ras-
semblement du mouvement salésien
des jeunes, le dimanche matin, à
l'Institut Astori de Mogliano Vene-
to, au cours duquel trois jeunes sa-

lésiens ont émis leur profession per-
pétuelle.
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5.1 Nouveaux provinclaux

Voici quelques données sur les
prwinciaux nommés par le Rec-
teur majeur aÿec son Conseil au
cours de la session plénière de sep-
tembre-décembre 1990.

1. Le Père BARÔN Marcos, dans la
prwince de MEDELL(N (Colom-
bie).

Né à Alban, Cundinamarca, Co-
lombie, le 17 awil 1940, Marc Barôn
entre au collège salésien de l,a Ceja
et de là, au noüciat qui se trouve
sur place. læ 29 janüer 1959, il ter-
mine son noviciat par sa première
profession salésienne.

Après ses études de philosophie et
son stage pratique, il est envoyé à
I'UPS de Rome pour ses études de
théologie. Il obtient la licence en
théologie et est ordonné prêtre le 21

décembre 1968.

De retour dans sa province, il
reçoit bientôt des charges de res-
ponsabiüté. En 1972, il est appelé à
faire partie du Conseil provincial, et
en 1973, nommé directeur de L^a Ce-
ja. Pendant six ans, de 1976 à 1982,
il est ücaire du provincial. En jan-
üer 1981, il reçoit la charge de
maître des noüces de Rionegro, et

continue à l'exercer (également
corrune directeur) après le transfert
du noüciat à L-a Ceja oSacro Cuore,
en 1985.

En 1990, il travaille à la maison de
Cali. Il a participé au CG23 corune
délégué de la proünce.

2. Le Père BARUFFI Helvécio, dans
la prwince de PÔRTO ALEGRE
(Brésil).

Helvécio Baruffi naît le 18 juillet
L944 à Luiz Alves, Santa Catarina,
Brésil. Il est attiré par la vocation
salésienne et fait son noviciat à Ta-
quari, au terme duquel il fait sa pre-
mière profession le 31 janvier 1964.

Apres ses études de philosophie et
son stage pratique, il suit les cours
de théologie à Sâo Paulo et obtient
la licence en théologie. Le 30

décembre 1973, il est ordonné
prêtre à Massaranduba. Par après, il
obtient la licence en philosophie et
lettres et suit encore le cours de spi-
ritualité à I'UPS.

Dans sa province, le Père Hel-
vécio Baruffi reçoit différentes char-
ges de responsabilité. En 1977 il est
nommé directeur de Ponta Grossa;
et trois ans plus tard, il est apelé à la
charge de maître des novices au no-
üciat de Curitiba, jusqu'en 1989. Il
est alors envoyé corrune directeur à
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Viamâo. tr était également dans le
Conseil provincial depuis 1984.

3. Le Père BIHLMAYER Herbert,
dans la province de MUNICH
(Allemagne).

Né le 24 mai 1935 à Immenstadt,
en Baüère, iI entre en contact avec
les salesiens et, après une période
passée dans la maison de Bamberg,
il fait son noviciat à Ensdorf, au ter-
me duquel il émet sa première pro-
fession religieuse le 15 août 1955.

Après ses études de philosophie et
ses premières expériences pédagogi-
ques et pastorales, il suit les cours
de théologie au scolasticat de Bene-
diktbeuern, or) il est ordonné prêtre
le 29 juin 1964.[obtient aussi les ti-
tres civils dans le secteur pédagogi-
que.

Son expérience d'éducateur sa-

lésien le met immédiatement en
contact avec les jeunes: pendant
plusieurs années, en effet, il est di-
recteur du centre de jeunes «M" de
Benediktbeuern. Dans la même
maison, en 1985, il deüent directeur
de la communauté chargée du cen-
tre d'études et de la formation des
jeunes salésiens étudiants en philo-
sophie, en pédagogie et en théolo-
g,e. La même année, il est encore
appelé à faire partie du Conseil pro-
üncial.

4. Le Père BUCCOLINI Alejandro,
dans la province de ROSANO
(Argentine).

Né le 18 janüer 1930 à Ferré,
dans la province de Buenos Aires
(Argentine), Alexandre Buccolini
fait ses études au collège salésien de
L^a Trinitad, püs entre au noüciat
de Los Condores, et émet sa pre-
mière profession le 31 janüer 1948.

Après ses premières expériences
salésiennes, il suit les cours de théo-
logie au scolasticat de Côrdoba, où
iI est ordonné prêtre le 24 novembre
1957.

Détenteur du titre de umaître nor-
mal nationnal» et de la Iicence en
lettres classiques, il poursuit son mi-
nistère comme enseignant éduca-
teur. En 1975, t est nommé direc-
teur du juvénat de Funes et entre au
Conseil provincial. Après trois ans
déjà, en 1978, il est appelé à la tête
de la communauté provinciale de
Rosario.

Après son mandat de six ans, il
continue à accompagner l'anima-
tion de la proünce et reçoit la char-
ge de ücaire en 1985. Depuis 1986,

il était en outre directeur de la mai-
son du postnoüciat de Funes.

Il faut signaler sa participation au
cG22.

5. Le Père CARRARA Alfredo, dans
la province de BELO HORIZON-
TE (Brésil).

Né à Sâo Antonio, Minas Gerais,



74 AcrEs Du coNsEtL GÉNÉRAL

Brésil, le 25 juin 1932, Alfred Carra-
ra émet sa première profession le 3l
janüer 1949, après son noüciat ac-
compli à Pindamonhangaba.

Après son stage pratique, il suit
les cours de théologie à Sâo Paulo,
où il est ordonné prêtre le 8 décem-
bre 1958. Il obtient aussi la licence
en philosophie.

A sa tâche d'éducateur et d'ensei-
gnant s'ajoutent bientôt des charges
de responsabilité. En 1965, il est
nommé directeur de la maison de
Sâo Joâo del Rei et, en 1972, iI est
appelé à la tête de la province de
Belo Horizonte. A la fin de son
mandat de six ans, en janüer 1979,

il est nommé maître des noüces (et
directeur) du noüciat de Barbace-
na, charge qu'il remplit jusqu'en
1988, lorsqu'il se voit confier la di-
rection du centre de formation, tou-
jours à Barbacena. Depuis 1985, il
était conseiller provincial.

Il faut noter sa participation à
trois chapitres généraux (20,21 et
22).

6. Le Père HAVASI lôzsef, dans la
prwince de HONGRIE.

Le Père Joseph Havasi succède
au Père Jânos Pâsztor, rappelé par
le Seigrreur en octobre dernier.

Né le 14 mars 1929 à Rahosszent-
muhali, dans la province de Pest, en
Hongrie, il fréquente I'école secon-
daire salésienne à l'époque difEcile
de la guerre, et fait son noüciat
dans Ia maison de Mezônyarâd, otr

il fait sa première profession le 16

aoûL 1947.
Après son stage pratique et ses

études de philosophie et de théolo-
gie, il va en Italie en 1956. Après un
bref séjour avec les réfugiés hon-
grois à Gallipoli, il reprend ses étu-
des de théologie à Monteortone,
près de Padoue. Iæ 11 féwier 1960,
il est ordonné prêtre à Turin.

Il passe ensuite en Autriche, au
service du oSalesianum, de Vienne.
Dans ce collège pour étudiants, il
remplit les fonctions d'assistant
pâagogique, de vicaire et d'admi-
nistrateur. En même temps, il réus-
sit à garder le contact avec les
confrères restés dans la patrie, pour
les soutenir dans leur vocation sa-

lésienne.

7. Le Père HIPPERDINGER Ru-
bén, dans la prwince de BAHIA
BLANCA (Argentine).

Rubén Hipperdinger est né à San-
ta Maria, Coronel Suârez, dans le
diocèse de Bahia Blanca, le 6

décembre 1941. fl, fait ses études se-

condaires au collège salésien de
Fortin Mercedes, puis entre au no-
viciat de Morôn, et fait sa première
profession le 31 janüer 1966.

Après son stage pratique et ses

études de théologie, il est ordonné
prêtre à General Roca le 14 aofit
1976.

Son ministère de prêtre et d'édu-
cateur se déroule dans différentes
maisons de la province patagonien-
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ne, de longue tradition missionnai-
re. En janvier 1981, il est appelé à
diriger la maison d'Esquel; au ter-
me de ses trois ans, il est envoyé,
toujours cofiune directeur, dans la
maison de Comodoro Rivadaüa.
Depuis 1985, il était conseiller pro-
vincial et il avait depuis plusieurs
années la charge d'animateur de la
pastorale des jeunes et des voca-
tions dans la province.

8. I,e Père LINARES MT]NOZ ]uan,
dans la prwince des ANTILLES.

Jean Linares est né le 9 juillet
1943 à Guijo de Avila, dans Ia pro-
vince de Salamanque en Espagne. Il
fait connaissance avec les salésiens,
entre au noüciat de Mohernando,
puis fait sa première profession le
16 août 1964.

Il part comme jeune missionnaire
dans la province des Antilles otr il
fait sa première expérience salésien-
ne pratique.

Il rentre en Espagne pour faire
ses études de théologie à Salaman-
que, et est ordonné prêtre le22 avnl
1973. A Salamanque, il obtient aussi
la licence en catéchétique et le di-
plôme en psychologie clinique. Il
suit encore des cours de pastorale
des jeunes.

Rentré dans la province des Antil-
les, il reçoit des charges de respon-
sabilité. En 1978, I est nommé
conseiller provincial et, en 1979, di-
recteur de la maison nMaria Auxi-
Iiodora, à Saint-Domingue. Après

son mandat de six ans, il reste dans
la maison pour continuer une æu-
vre en faveur des jeunes Ies plus
nécessiteux.

9. Le Père MALINOWSKI Zbi-
gniew, dans la province de VAR-
SOVIE (Pologne).

Zbigniew Malinowski, né à Rad-
zytiln, dans le diocèse de Varsoüe,
le 21 juin 1935, fait son noviciat à
Czerwirisk, où il émet sa première
profession le 2 août 1953.

Après son stage pratique, il fait
ses études de théologie au scolasti-
cat salésien de l^ad où iI est ordonné
prêtre le 3 juin 1962.

Il complète ses études à l'univer-
sité catholique de Lublin oir il ob-
tient la licence en théologie et le
doctorat en musicologie. Puis il
exerce son ministère sacerdotal
dans différentes maisons de la pro-
vince. En 1978, tl est nommé direc-
teur de la maison du noüciat à
Czerwirisk et deux ans après, il en-
tre aussi dans Ie Conseil provincial.
En 1984, il est appelé à être vicaire
provincial, charge qu'iI remplira
jusqu'à sa nomination de provincial
en octobre 1990.

II a participé comme délégué de
la province au CG23.

10. l"e Père MISOBE Francisco
Osamu, dans la province du
TAPON.

François Osamu Misobe est né le
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5 mars 1935 à Shingishu, en Corée,
de parents japonais. Rentré bientôt
au Japon avec sa famille, il fait ses

études secondaires au collège sâ-

lésien de Miyazaki, entre au noü-
ciat de Chôfu, Tôkyô, où il émet sa
première profession le 25 mars
1955.

Après ses études de philosophie et
son stage pratique, il est envoyé à
Turin faire ses études de théologie
au PAS où il obtient la Iicence en
théologie. Ordonné prêtre le 9

féwier 1964, I fréquente l'Universi-
té grégorienne où iI obtient la licen-
ce en histoire de l'Eglise. Il com-
plète encore ses études à l'Universi-
té Sophia de Tôkyô où il obtient le
doctorat en histoire du Japon.

Pendant plusieurs années, il exer-
ce le ministère d'enseignant éduca-
teur. En 1979, tl est nommé direc-
teur de Ia maison de Nakatsu Naga-
soe. En 1984,11, est transféré comme
directeur à Ia maison de Chôfu, Tô-
kyô, siège du noüciat et de la com-
munauté de formation des jeunes

salésiens japonais.
En 1985, il entre au Conseil pro-

üncial et devient ücaire provincial
en 1989. En 1990, il participe au
CG23 comme délégué de la provin-
ce.

ll. I-e Père MYLADOOR Thomas,
pour la province de BANGALO-
RE (Inde).

Né à Aruüthura, dans le Kerala,
le 23 juin 1933, Thomas Myladoor

est élève au collège salésien de Tiru-
pattur, d'où il entre au noüciat de
Kotagiri; il fait sa première profes-
sion à Yercaud le 24 mat 1954.

Après son stage pratique, il suit
les études de théologie au scolasti-
cat de Shillong, où il est ordonné
prêtre le ler mai 1963.

Rentré dans sa province d'origine
(Madras), iI exerce son ministère de
prêtre et d'éducateur dans plusieurs
maisons. Il va ensuite à Rome sui-
yre les cours de spiritualité à I'UPS.
Enl97l, il reçoit la charge d'écono-
me provincial, qu'il exerce pendant
six ans. En 1977, il est envoyé com-
me directeur à la maison de Ma-
dras-Pulianthop. Ensütb, quand la
province de Madras se scinde en
deux (Madras et Bangalore) il est af-
fecté à celle-ci. Il est alors nommé
directeur de la maison de Alwaye
(1982), puis, en 1985, vicaire provin-
cial, charge qu'il exercera jusqu'à
sa nomination co[une provincial.
Depuis 1986 il était aussi directeur
de la maison provinciale.

12. Le Père POLACKAL Thomas,
dans la prwince de CALCUTTA
(Inde).

Thomas Polackal est né à Chan-
ganacherry, dans le Kerala, le 25

décembre 1936. Il fréquente l'aspi-
rantat de Tirupattur, puis est en-
voyé à Shillong pour son année de
noüciat, au terme de laquelle il
émet sa première profession le l0
awil 1957.



5. DOCUMENTS ET NOUVELLES 77

Il fait son stage pratique dans le
Nord de l'Inde, puis reüent dans le
Sud pour ses études de théologie
qu'il fait à Poonamallee, Madras; il
y est ordonné prêtre le 19 décembre
1966. Après avoir obtenu les titres
civils pour l'enseignement, il va en-

suite à I'UPS de Rome, où il obtient
la licence en spiritualité.

Il reçoit bientôt des charges de
responsabilitê. En 1973, il est nom-

mé directeur de la maison de Ban-
del, et l'année suivante, il entre
dans le Conseil provincial. En 1979,

il est transféré comme directeur de

l'æuwe de Calcutta-Tengra (école

de typographie et centre catéchisti-
que), d'où il passe, en 1982, à Ka-
lyani dans la nouvelle maison de

formation pour les salésiens coadju-
teurs.

Depüs 1985, il était vicaire pro-
üncial et directeur de la maison
provinciale de Calcutta. Il a partici-
pé au CC,23 à titre de délégué de la
province.

13. IE Père VIDELA Alfredo, dans
la prwince du CHILI.

Le Père Alfred VIDELA succède

au Père Richard EZZATI.II est né le
23 janüer 1930 à Santiago du Chili,
fait son noüciat à Santa filomena,
où il émet sa première profession le

2 févner 1947.
Après ses études de philosophie et

son stage pratique, il suit les cours
de théologie au scolasticat de San-

tiago du Chili et est ordonné prêtre

le 5 août 1956. Il complète ensuite
ses études et obtient le doctorat en
philosophie et pédagogie, et la
spécialisation en catéchèse.

Bientôt les supérieurs l'appellent
au rôle d'animateur et de guide. En
1965 il se voit confier la charge de

directeur à Quilpué, d'où il pztsse en
1967 à "[^a Gratitud 1qaçien2l" de
Santiago, toujours comme direc-
teur, pour six ans. En 1972, iI est

nommé conseiller provincial et, en
1978, vicaire du provincial, charge
qu'il gardera jusqu'en 1984. DePuis
1984, il était directeur de l'æuwe
«Patrocinio San José, à Santiago.

Il a participê au CG23 colrlme
délégué de la province.

En plus des prwinciaux men-
tionnés ci-dessus, le Recteur ma-

ieur avec son Conseil a nommé le

Père Marc CUVEUER supérieur de

la quasi-province de Corée, pour
un second mandat de six ans.
(Pour les données, voir ACG 312,
p. 8s).

5.2 Nouvel évêque saléslen

Mons. Iodo CORSO, évêque de

CAMPOS (Brésil).

En date du 13 octobre 1990, l'Os-
servatore Romano a publié la nou-
velle que le Saint-Père avait nommé
évêque notre confrère, le Père lodo
CORSO, pour le promouvoir au
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siège résidentiel de CAMPOS, au
Brésil.

Né dans I'Etat de Sâo Paulo, au
Brésil, le 2 mars 1928, Joâo Corso
est élève au collège salésien de L^a-

winhas, passe ensuite au noüciat
de Pindamonhangaba, où il émet sa
première profession religieuse le 5
mars l9M.

Après son stage pratique, il fait
ses études théologiques à Sâo Paulo
et est ordonné prêtre le 30 août
1953.

Diplômé en sociologie et docteur
en droit canon, il est directeur dans
plusieurs maisons de la province de

Sâo Paulo (Campinas, Àmericana,
Campos do Jordâo). Il est aussi
membre du Tribunal ecclésiastique
de l'archidiocèse de Sào Paulo.

En 1981, il est appelé à Rome
comme professeur de la Faculté de
droit de notre Université pontificale
salésienne, et en 1984, nommé di-
recteur de la communauté uGesù
Maestro» et conseiller de la quasi-
province de I'UPS.

En 1985, le Saint-Père le nomme
hélat auditeur du Tribunal de la
Rote romaine, charge qu'il remplit
jusqu'à son actuelle nomination
d'évêque.
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5.3 Confrères défunts (1990 - 2" liste)

"La foi au Christ Ressuscité soutient notre espérance et maintient vivante la communion
avec nos frères qui reposent dans la paix du Christ. lls ont dépensé leur vie dans la
Congrégation et plusieurs ont même souffert jusqu'au martyre, par amour du Seigneur...
Leur souvenir nous encourage à poursuivre notre mission dans la fidélité" (Const. 94).

NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS Âce PRov

P AMBROSIO Alberto
L ARAUZ ESCOLANO Marlano
S ANH LE QUANG John
P BAUSE Aloys
L BERTOLDO Tulllo
P BIANCO Darlo
P BOESSO Marcello
P BREGLIA Emanuele
P BRISSIO Juan
L CECCOMORI Marslllo
P COLLADO CAMPOS Manuel
P CONTI Gabrlele
P CORNELIO Llbero
P CORONEL Guldo
P De !a CHARLERIE Nlcolas
P DELACROIX Henrl
P DIAZ GUTIERREZ Gustavo
P DUARTE Rogello
P FACCHINI Glovannl
L FANTINI Ottavio
P FELS Saverlo
P FERRARI Lulgl

Provincial pendant 6 ans.

P FIORETTI Antonlo
P FRANGIOLINI Enzo
P GADDA Lulgl
P GARSOU Henrl
P GARZENA Gluseppe
P GASPARINI Angelo
P GIACOMELLO lvano
P GNOLFO Glovannl
P GOMEZ RUIZ Antonlo
P GORK!ë Glovannl
L GORSK! Jan

Cuneo
Mohernando
Ben Cat
Bonn
Venezia
Torino
Pinerolo
Castellammare di Stabia
Rosario
Lima
C6rdoba
Perugia
Torino
Minga Guazü
Waremme (Belgique)
Bruxelles
Caracas
Asunciôn
Rovato
Hong Kong
Roma
Roma

25-10-90 63

13-12-90 91

31-10-90 38
8-12-90 75

15-12-90 80
2-11-90 72

2$.09-90 48
0G10-90 78

10-11-90 78

22-10-90 83

12-11-90 64
29-09-90 78

15-12-90 79

06-12-90 71

02-11-90 77

27-11-90 61

18-10-90 82
08-12-90 54
23-11-90 98

26-11-90 72

23-11-90 82

ISU

SMA
VIE

GEK
IVE

rsu
lcE
IME
ACO
PER

sco
IAD
ISU

PAR
BES
BES
VEN
PAR
ILE
CIN
FIL
rBo

IAD
IAD
ILE

ANT
ISU

ECU

ING

lsl
SSE
tRo
PLS

Civitanova Marche
Terni
Milano
Cap-Haitien (Haiti)
Torino
San Gabriel
Shillong
Catania
Sevilla
Lanuvio
Lublin

07-09-90 85
20-10-90 66
29-12-90 83

25-11-90 73
09-12-90 90

21-12-90 69
10-02-90 83
01-09-90 86

20-07-90 61

22-12-90 83
23-11-90 91



NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS ÂGE PRoV.

P GUTIERREZ DE LA PEfrA Ramôn

P HECK Theobaldo
P IKEDA Sadao Joseph
P ISGRO Salvalore

Provincial pendant 6 ans.

P KARCZEWSKI Ludwlk
L LETTNER Marlo
L MAROZI Francisco Benedlc{o
P MONARI Sllvlo
P MOSER Angelo
P OBIOLS FARRERES Pablo
P PACE Glullo
P PARCIAK Kazimlerz
P PAVANI lglno
P PENINGER Adoll
P PFEFFERLE Karl
L PIETRZYKOTISKI Pawel
P PILATO Cataldo
L PIRES FERRER PauIo
P PITRUN Frantl§ek
P PÂSZTOR Jânos

Provincial pendant I ans.

P RAJTAR Peter
L RIBOLDAZZI Glancarlo
L RICCI Domlngo
P RIGHETTI Glovannl
P RIZZO Tulllo
L ROA Benlgno
P ROKIGKI Fellks
L ROSSO Aldo
L RUSSO Gluseppe
P SANCHEZ HERNANDEZ EYaristo

P SCHROH EVARISTO
P §KURKA EmII
P SZALA Leon
P VICENZI Solano
P WALA\ilSK! J6zel
P ZANICHELLI Fernando A.
L ZEBULONE Vlttorlo
P ZENI Victor
P ZIEGLER Karl

C6rdoba
Curitiba
Beppu
West Havestraw

Wejherowo (Rumia)
Montevideo
Rosario
Bologna
Itajal
Barcelona
Borgomanero
Marszalki
Castello di Godego
Wien
Ravensburg
L6d2
Catania
Campo Grande
Kromëil2
Budapest

Sfazany
Borgomanero
Santa Tecla
Verona
Messina
Tuluâ
Slupca (Lqd)
Santa Cruz
Castellammare di Stabia
Ubeda
San Ralael
Olomouc
Warszawa
Ponta Grossa
L6d2
Colonia Vignaud
Torino
Carmen de Patagones
Berlin

1't -10-90 56

01-09-90 52

10"10-90 65

18-11-90 59

13-11-90 68

22-10-90 67

14-09-90 81

27-11-90 81

12-08-90 77

09-07-90 86
04-12-90 82

2+11-90 65
28-10-90 65
16-10-90 87

03-10-90 29

09-10-90 25
06-11-90 82
12-11-90 71

20-11-90 75
14-10-90 76

05-11-90 78
02-12-90 64
11-10-90 83
27-10-90 75
25-10-90 83
23-09-90 73

19-10-90 85
14-10-90 73

16-10-90 81

30-10-90 83

07-10-90 69
18-12-90 79
22-12-90 77
07-09-90 68
28-09-90 81

21-08-90 U
01-10-90 58
11-12-90 78
16-10-90 76

SCO
BPA
GIA
SUE

PLN
URU

ARO
ILE

BPA

SBA
INE

PLO
IVE

AUS
GEM
PLE
rsr

BCG
CEP
UNG

CEB
INE

CAM
tvo
rst

coM
PLN
BOL
IME
sco
ACO
CEP
PLE
BPA
PLE
ARO
rsu

ABB
GEK








